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L’ART  DU  FEU 

o U 

DE  PEINDRE 

EN  EMAIL. 

Dans  lequel  on  de'couvre  les 
plus  beaux  Secrets  de 
cette  Science. 

AVEC 

Pes  Inftru&ions  pour  peindre , & 
^apprêter  les  couleurs  de  Migna- 
turc  dans  leur  perfe&ion. 

far  le  Sieur  Jacques  -Philippes  Ferrand, 
Peintre  ordinaire  du  Roy , en  fon  Academie 
Royale  de  Peinture  & Sculpture. 


A PARIS, 

De  l'imprimerie  de  J.  Collowbat  ImprinîéuÉ  Ofdinakt 
du  Roy  & de  l’Académie  Royale  de  Peinture 
& Sculpture;  rue  S.  Jacques,  au  Pélican. 
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AVEC  APPROB,  UT  PRIVILEGE  VU  HO  T. 
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SO.N  ALTESSE  ROYALE 

MONSEIGNEUR 

LE  DUC  D’ORLEANS 

REGENT  DU  ROYAUME. 


Comme  'vous  protège ^ hautement 
les  Sciences,  &•  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à leur  perfeûion  s j ay 


EPITRE. 

crû  devoir  prefenter  à VOTRE 
ALTESSE  ROYALE  ce  pe- 
tit Ouvrage  , dont  pcrfonne  ne 
peut  juger  mieux  que  Votif  j c efl 
T Art  du  Feu  ou  de  la  Peinture  en 
Email y O le  fruit  de  mes  travaux 
pendant  plut  de  quarante  ans , que 
je  prend  la  liberté  de  mettre  fous 
votre  Augufle  proteUion. 

fe  vms  fupplie , MONSEI- 
GNEUR.y de  r vouloir  bien  me 
lace >rde-  , (t  V.  A R.  juge  qu'il 
tn  fait  digne:  je  ne  ffiy  fî  je  puis 
me  flatter  quelle  <~uoudra  bien  fê 
Jouvenir  que  celuy  qui  luy  deman- 
de tres-humblement  cette  grâce , a 
eu  le  premier  l'avantage  de  luy  don- 
ner quelques  teintures  du  Dejfein 
O de  h Peinture  par  ordre  de  Feu 
Monfieur. 

Je  n avais  pas  alors  encore  tra- 


E P I T R E, 

•vaillé  aux  Emaux  3 quoyque  je 
fujjè  très- familier  avec  Monfisur  rPe~ 
titot  3 le  plus  célébré  & le  plus  ex* 
cellent  homme  qui  ait  jamais  été 
en  ce  genre  à' Ouvrage  s mais  Us 
honneurs  quon  luy  faifoit  à U Coury 
animèrent  tellement  mon  courage  9 
qu  ils  me  firent  entreprendre  de  fur - 
monter  à quelque  prix  que  ce  fut , 
toutes  les  difficulté ^ que  je  prévoyois 
trouver  dans  l'étude  de  cette  Science  ; 
mes  foins  y ont  été  fi  grands  , 
MONSEIGNEUR , que  jepuis 
ajfiurer  V.  A.  R.  de  n avoir  pas 
perdu  un  moment , y ayant  toujours 
été  occupé  pour  < 
tic  des  ‘Princes 
autres  perfonnes  de  difitnchon  qui 
m ont  fait  l'honneur  de  les  agréer > 
tant  dans  mes  ’-uoyages  quà  Ta- 
ris  : je  contcray  pour  rien  toutes 

a iij 


î plus  grande  par - 
de  L'Europe , O* 


/ 

E P I T R E. 

mes  peines , O je  me  filmer  ay  trop 
récompenjé , MONSEIGNEUR , 
ft  V.  A.  R.  daigne  agréer  mon  Ou- 
njragc , C ^ le  profond  refpeÜ  avec 
lequel  je  fuù , 

MONSEIGNEUR, 

VE  VOTRE  ALTESSE  ROTALEr 


Le  tres-humble  & tres- 
obéiflànt  Serviteur, 
J.  P.  Ferrand. 
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PREFACE 


CE  Volume  eft  petit,  mai? 

quiconque  fera  aflez  heu- 
reux de  comprendre  & de  ré- 
duire bii  pratique  ce  qu’il  con- 
tient , doit  elpérer  d y acquérir 
beaucoup  de  gloire  •>  pour  moy 
qui  vous  le  donne,  j’avoue  avoir 
acquis  ces  belles  connoiflances 
par  mes  grands  travaux , y ayant 
employé  la  plus  précieufe  par- 
tie de  ma  j eu  neue,  avant  que 
d’en  avoir  reçu  autre  rétribu- 
tion que  l’honneur  des  applau- 
diiTemens  de  plufieurs  person- 
nes de  diftinébion  qui  m’en- 
courageoient  à perfévérer , ôc 
qui  connoiffoient  que  je  n é- 

p§; 


PREFACE. 

tois  aucunement  aidé  à l’entre- 
prife  des  découvertes  que  je 
Faiiois  dans  ce  bel  Art  : je  vous 
prie , Lecteur , d’être  perfuadé 
que  ce  n’ell  pas  l’ambition  d’é- 
crire qui  m’engage  à vous  le 
donner  ; mais  que  mon  unique 
intention  eft  de  porter  quel- 
ques efprits  plus  pénétrans  que 
le  mien  à prendre  les  foins  de 
le  perfectionner. 

J’efpere  que  quand  vous  l’au- 
rez examiné , vous  conviendrez 
que  j ay  entrepris  un  tres-beau 
fu jet  3 puifque  fans  contredit , 
il  y a peu  de  chofe  concernant 
les  Arts , qui  foit  plus  précieux- 

On  connoît  afTez  qu’il  n’y  a 
eu  qu’un  tres-petit  nombre  de 
personnes  qui  ayent  réüfîi  dans 
la  Peinture  en  Email , pour  la 


PREFACE. 

mettre  en  fa  perfection  j mais 
aufli  quelle  gloire  n’ont  pas  eu 
ces  favoris  de  Minerve,  puis- 
que tout  le  monde  fçait  que 
les  plus  grands  Monarques  en 
ont  regretté  la  perte. 

Ces  illuftres  & habilles  hom- 
mes n’en  ont  rien  écrit , foit 
qu’ils  ne  fe  fentiflent  pas  a (fez 
de  fuffifànce  dans  l’Art  d’écrire, 
pour  s’en  exprimer , ou  qu’il  y 
eut  quelque  Succeffeur  de  leur 
fcience  dans  leur  famille , au- 
quel ils  ne  vouloient  pas  faire 
tort,  ou  bien  qu’ils  n’eulTent 
que  des  couleurs  qu’ils  ne  fça- 
voient  pas  faire , excepté  quel- 
ques-unes, comme  je  l’ay  fçu 
d’eux-mêmes  , & du  Sr  Trocus , 
fçavant  Chimifte  de  leur  tems, 
lequel  m’a  dit  pluheurs  fois 


PREFACE. 

leurs  en  avoir  fait  , & que  luy- 
même  les  ayant  voulu  recom- 
mencer pour  en  faire  de  pa- 
reilies , n’avoit  jamais  pu  y par- 
venir. 

Je  n’ay  donc  icy  d’autre  in- 
tention que  d’ouvrir  le  che- 
min aux  nobles  & vertueux 
courage  i je  puis  les  aflurer 
qu’ils  ne  trouveront  pas  la  pra- 
tique de  ce  beau  talent , fi  dif- 
ficile qu’ils  le  pourroient  croire, 
puifque  je  lève  les  plus  grands 
obftacles  par  les  préceptes  & la 
pratique  que  je  leur  en  donne  : 
pourvu  qu’ils  foient  bons  Def- 
finateurs  & Peintres. 


/ 


JpvrobAtim  de  l'Academie  Royale  de 
Peinture  & de  Sculpture. 

Du  Vendredy  $o  May  1711. 

MOnficur  Ferrand  Peintre  ordinaire  du  Roy  8c 
Académicien,  a reprefenté  que  depuis  Je  temps 
qu’il  avoit  l’honneur  d’être  de  l’Academie , il  s’é- 
toit  attache  à la  recherche  de  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à la  pçrfe&ion  de  la  Peinture  en  Email 
t & en  Mignature  , dont  il  avoit  compofé  un  Traité, 
j 8c  qu’il  avoit  eu  l’honneur  de  communiquer  eu 
particulier  à plufieurs  Officiers  de  l'Academie  , 8c 
fait  Jeéture  à l’AiFembléc  ; l’Académie  après  l’avoir 
entendu , a jugé  que  cet  Ouvrage  feroit  d’une  très* 
grande  utilité  pour  ceux  qui  voudront  fe  perfec- 
tionner dans  cet  Art , dont  Monfîeur  Ferrand  donne 
tous  les  principes  & toutes  les  inftru&ions  nécef 
faites , tant  pour  la  Mignature  que  pour  tirer  des 
Teintures  des  Métaux  , pour  la  compofition  des 
couleurs  en  Email , ce  qu’il  décrit  avec  beaucoup 
de  précifion  & d’érudition  , c’cfl:  le  témoignage 
que  rend  l’Academie , en  approuvant  cet  Ouvrage  > 
8c  en  le  jugeant  tres-digne  d’être  imprimé  par  l’Im- 
primeur de  l’Academie , fuivant  & conformement 
gu  Privilège  que  Sa  Majeftc  a bien  youlu  accor- 
der à ladite  Academie. 

Fait  & Extrait  des  RCgifires  de  F Academie 
far  moj  Secrétaire  de  ladite  Academie  , ce  trente 
fiiay  mil  Jej/t  cent  vingt-un.  Signé  9 TavsrniïJU 


ARREST  DU  CONSEIL 
d’Etat  du  Roy. 

Vu  1 8.  Juin  1714. 

Portant  Privilège  à C Académie  Rojale  de  Peinturé 
CT  de  Sculpture  , & aux  Académiciens  y de  faire 
imprimer  & graver  leurs  Ouvrages  J avec  dé fe n/es 
À tous  Imprimeurs  , Graveurs  ou  autres  perfon- 
nes , excepté  celuj  qu't  aura  été  choi/t  par  ladite 
Academie  , d’imprimer , graver  ou  contrefaire  9 
nt  vendre  des  Exemplaires  contrefaits  , à peine  de 
trois  mil  livres  d’amende  , tonjij cation  de  tous 
^ les  Exemplaires  contrefaits  y Prejfes  , caraCteres , 
Planches  gravées  y O*  autres  utenjiles  qui  auront 
Jervi  a les  impr/mer  y C Te. 

Extrait  des  Regtfires  du  Çonfeil  d’Etat . 

SU  r ce  qui  a été  reprefenté  au  Roy , étant  ci* 
fon  Confcil , par  fon  Académie  Royale  de  Pein- 
ture Sc  Sculpture , que  depuis  qu’il  a plû  à Sa  Ma- 
jefté  donner  à ladite  Academie  des  marques  de  fon 
affe&ion , Elle  sert  appliquée  avec  foin  à cultiver 
de  pius  en  plus  les  beaux  Arts  , qui  ont  toujours 
fait  l’objet  de  fes  exercices  y Sc  comme  la  fin  que 
Sa  Majcflé  s’eft  propoféc  dans  rétablilfement  de  la- 
dite Académie , compofée  des  plus  habiles  du  Royau- 
me > a été  non  * ièulement  que  la  jeuneflé  profitât 
des  inftrudlions  qui  le  donnent  journellement  dans 
l’Ecole  du  Modèle , des  leçons  de  Géométrie  , Per- 
iptdives  Sc  Anatomies , à la  vue  des  Ouvrages  qui 
y font  propefez  pour  fervir  d’exemples  y mais  en- 
core que  le  Public  fut  informé  du  progrès  qu'y 
font  les  Arts  du  Defi'ein , de  la  Peinture  Sc  Sculp- 
ture > en  lui  faifant  part  des  Difçours  3 Conférences 

& 


& ©efcrlptions  qui  pourroient  le  lui  faire  connoi- 
tre,  principalement  en  multipliant  par  la  gravure 
& impreiîion  les  beaux  Ouvrages  de  ladite  Acadé- 
mie Royale , afin  de  les  confcrver  à la  pofterité  , 
unique  moyen  de  perfe&ionner  les  Arts  , & d’ex- 
citer de  plus  en  plus  l’émulation.  A ces  causes  , 
Sa  Majefté  délirant  donner  à fadite  Academie , 8c 
à tous  ceux  qui  la  compofent , toutes  les  faciliter 
& les  moyens  qui  peuvent  contribuer  à rendre 
leurs  travaux  utiles  au  Public.  Le  Roy  estant? 
en  son  Conseil  , a permis  & accordé  à ladite 
Academie,  de  faire  imprimer  & graver  les  DeC< 
criptions , Mémoires  , Conférences  , Explications  * 
Recherches  8c  Obfervations  qui  ont  été  & pourront: 
être  faites  dans  les  Aflcmbîées  de  l’Académie  Royale 
de  Peinture  & Sculpture  j comme  aulli  les  Ouvra- 
ges de  gravure  en  taille-douce  ou  autrement,  8c 
généralement  tout  ce  que  ladite  Académie  voudra 
faire  paroitrc  fous  fon  nom , foit  en  Eflampes  ou 
en  Impreflions,  lorfqu’aprcs  avoir  examiné  & ap- 
prouvé lefdits  Ouvrages  de  chacun  des  particuliers 
qui  la  compofent , Elle  les  aura  jugez  dignes  d'etre 
rnis  au  jour,  fuivant  8c  conformement  aux  Statuts 
& Reglemens  de  ladite  Académie;  faifant  Sa  Ma- 
jefté  très  exprdfes  inhibitions  8c  défenfes  à tous 
Imprimeurs,  Libraires,  Graveurs  8c  autres  perfon- 
nes  de  quelque  qualité  8c  condition  quelles  loient, 
excepté  celui  qui  aura  etc  choifi  par  ladite  Acadé- 
mie , d'imprimer  ou  faire  imprimer , graver  ou 
contrefaire  aucuns  Mémoires  , Defcriptions , -Con- 
férences 8c  autres  Ouvrages  gravez  ou  imprimez 
concernant  ou  émanez  de  la  iufdite  Académie , ni 
d’en  vendre  des  Exemplaires  contrefaits  en  nulle 
maniéré  que  ce  foit,  ni  fous  quelques  prétextes 
que  ce  purifie  être , fans  la  permi/ïion  exprdfe  & 
par  écrit  de  ladite  Académie , à peine  contre  cha- 
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«an  des  contrcvenans  de  trois  mil  livres  d’amende, 
confifcation , tant  de  tous  les  Exemplaires  con- 
trefaits , que  des  PreiVes  , Cara&ercs , Planches  gra- 
vées , & autres  utenfiles  qui  auront  fervi  à les  im- 
primer & contrefaire , & de  tous  dépens , domma- 
ges & inte refis.  Veut  Sa  Majeflé  que  le  prefent  Ar- 
refl  foit  executê  dans  fon  entier  ; & en  cas  de  con- 
travention, Sa  Majeflé  s’en  referve  la  connoiflance 
Zc  à fon  Confeii , & icelle  interdit  à tous  autres  Ju- 
ges. Fait  au  Confeii  d’Etat  du  Roy  , Sa  Majeflé  y 
ctant:  tenu  à Marly  le  vingt-huit  Juin  mil  fept 


Stgnè , Phelypeaux. 


cent  quatorze. 


OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 


& de  Navarre.  Au  premier  notre  Huiiïier  ou 
Sergent  fur  ce  requis , Nous  te  mandons  & com- 
mandons par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main, 
que  l’Arrêt  dont  l’extrait  eft  ci-attaché  fous  le 
contredcel  de  notre  Chancellerie , ce  jourd’hui  don- 
né en  notre  Confeii  d’Etat,  Nous  y étant,  tufigni- 
fies  à tous  qu’il  appartiendra,  à ce  qu’ils  n’en  igno- 
rent , & fades  pour  fon  entière  execution  tous  ac- 
tes & Exploits  riéceilaires,  fans  demander  autre 
pcrmilTion  : Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donné  à 
Marly. le  vingt-huitième  Juin  fan  de  grâce  mil  fept 
cent  quatorze,  & de  notre  régné  le  foi  vante- dou- 
zième. Signe , LOUIS.  Et  fins  bas'.  Par  le  Roy, 
Phelypeaux. 

Z*  AN  mil  feft  tint  quatorze  , V onzième  jour 
de  Septembre  , à la  Requete  de  l*  Academie 
Royale  de  Peinture  CP  Sculpture  , établie  par  Sa 
Majeflé  dans  fon  Louvre  a Paris  ; Jfat  Pierre  Colin 
Hutflier  Audiencier  aux  Requetes  du  Palais , de- 
meurant rue  de  la  Juiverie , Paroijfe  S.  Germain 
le  V tel  j Joujflgnè  , flgnifié  Cr  latjfé  copie  imprimée 


du  prefent  Arrefl  du  Conftil  d' Etat  du  Roy  , CT 
Commijflon  fur  (celui  obtenue  aux  fin* y contenues  5 
nu  Sieur  Ch  trie  s Robuflei  Syndic  de  lu  Commu - 
nautê  des  Imprimeurs  CT  Libraires  de  Parts , en 
leur  Bureau  CT  Chambre  Syndicale  rué  des  Mat  bu- 
rins , en  parlant  d fa  perjonne , CT  ce  tant  pour 
lut  cjue  pour  les  autres  Imprimeurs  O0  Libraires , À 
ce  quils  rien  ignorent  , ait  a y faits faire  , CT  faire 
Jfavoir  d fa  Communauté  ; lequel  Sieur  Robuflel 
parlant  que  défit* , a fait  réponfe  tant  en  fon  nom 
qu'en  celui  de  fes  Adjoints  CT  de  fa  Communau- 
té y qu  il  accepte  la  prefente  Çignifi cation  , CT  qiiil 
ri  empêche  que  le  prefent  Arrefl  portant  privilège 
accordé  par  Sa  Ma  je  fie  d fadite  Academie  Royale 
de  Peinture  CT  Sculpture , riait  fon  entière  execu- 
tion ; en  fe  conformant  par  ceux  qui  feront  graver 
CT  imprimer  quelques  Ouvrages  ou  Efampes  en 
execution  dudit  Arrefl , aux  Reglemens  rendu*  an 
fujet  de  i Imprimerie  CT  dt  la  Librairie  , CT  notam- 
ment d l' Arrefl  du  Confcil  du  17.  Octobre  1704, 
qui  ordonne , que  de  tous  les  Livres  , feuilles  , Ef- 
tampts  CT  gravures  , il  en  fera  fourni  , avant  de 
les  expofer  en  vente , huit  exemplaires  en  la  Cham- 
bre Syndicale  de  la  Communauté  ; CT  a ftgné  9 
Robustil,  Syndic. 

Contre  laquelle  réponfe  jyay  , pour  ladite  Aca* 
demie , réitéré  les  defenfes  portées  au  fufdit  Arrefl , 
CT  proteflé  de  tout  ce  quil  y a d protefler  , CT  laiffé 
copte  , tant  du  fufdit  Arrefl  CT  Commijfion  fur  (ce- 
lui que  du  prefent . Signe , Colin,  avec  paraphe. 
Contrôlé  a Paris  le  13  Septembre  1714.  R.  4 f 
folio  71.  Signé , Pontaint,  avee  paraphe. 

En  vertu  du  Privilège  ci-deffus , l'Academie  af- 
femblce , a choifi  le  Sieur  Collombat  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy. 


INSTRÜCT. 


INSTRUCTIONS 

ET  PRÉCEPTES 

V DE  LA 


MIGNATURE, 

LeCauds  doivent  fervir  de  re'gles  pour 
peindre  en  Email. 

A maniéré  de  préparer  les 
couleurs  pour  la  Mignature, 
eft  trés-diftérente  de 'celle 
de  i Email  > mais  elles  ont  allez  de 
rapport  pour  leur  emploi  au  pinceau: 
je  ditay  icy  ce  que  je  puis  fçavoir 
des  préparations  des  couleurs  pour 
la  Mignature  » & même  de  fes  prin- 
cipes." 

On  doit  êtrç  perfuadé , que  fans 

A 


% Instruc.  et  Pre’ceptes 
les  matières  & leurs  préparations ; 
il  eft  trés-difïîcile  d'y  pouvoir  tra- 
vailler & réülTir  -,  mais  comme  je 
croy  qu’il  y a peu  de  perfonnes  qui 
les  fçachent  préparer  , comme  je 
prétends  de  vous  les  faire  apprêter , 
je  vous  en  donne  icy  la  maniéré. 

Premièrement,  il  faut  fçavoir  que 
l’on  acheté  chez  les  Marchands  les 
couleurs  par  morceaux  folides , com- 
me la  terre  d’ombre  & les  ocres, &c. 
& d’autres  en  poudres , ainli  que  je 
vais  vous  les  donner  par  ordre. 

Noms  des  couleurs  en  morceaux. 


E blanc  de  Plomb. 

Le  blanc  de  Seruzc. 


L’Ocre  jaune. 

L’Ocre  de  Rut. 

La  terre  d Ombre. 

Le  brun  d Efpagne. 
La  Lafque. 

La  terre  de  Cologne. 
L’Inde , & 

JLe  noir  d’ivoire. 


DE  LA  MlGNÀTUR  E.  5 

Les  couleurs  en  poudres  font , 

LE  noir  de  Fumée. 

La  mine  de  Plomb  rouge. 

Les  Mafficots  jaunes  & pâlies^ 

Le  verd  de  terre. 

Le  verd  de  mer. 

L’Outremer. 

La  cendre  bleue  & la  verte. 

Les  Orpins,  le  jaune  & le  rouge. 
Le  Carmin,  &: 

Les  beaux  Rouges  bruns  que  les 
Anglois  appellent  Ornotto. 

Il  y a encore  une  couleur  nommée 
P inc k. 

Les  couleurs  qui  font  en  poudres, 
ne  veulent  être  broyées  que  dans  le 
mortier  d’ Agate , autrement  cela  les 
gâte  ; mais  elles  fe  préparent  par 
de  l’eau , comme  je  le  diray  ci-après.’ 

Les  autres  qui  ont  un  corps  plus 
ferme  & folide , demandent  un  plus 
rude  maniement;  & fuivant  leurs  dif- 
férentes natures,  elles  occuperont 
plus  ou  moins  l’induftrie  de  f Artifte 
& l’adrefle  de  fa  main... 

A ij 


4 Instr-u.g.  et  Pre’ceptes 
Parce  que  le  blanc  eft  le  plus 
difficile  à préparer,  & que  c’eft  la 
couleur  plus  nécelïaire  ; ce  fera  elle 
qui  vous  montrera  la  maniéré  d’ac- 
commoder prefque  toutes  les  autres. 

Préparation  àu  blanc  de  Plomb. 


Ous  les  Marchands  Droguiftes 


eonnoiffient  cette  couleur  j 


ehoiffiïez  les  plus  belles  écailles , les 
plus  grandes  , les  plus  nettes  & les 
plus  blanches;  rompez-les  par  le  mi- 
lieu , Sc  quand  vous  y trouverez  des 
veines  grifes , bleues  ou  falles , il  faut 
les  rebuter  , & ne  prendre  que  le 
plus  pur  ; enfui  te  il  faut  ôter  propre- 
ment avec  la  pointe  d’un  couteau 
le  dcffiis  &c  le  deffous  des  écailles 
qui  fe  trouveront  falles. 

Ce  blanc  étant  en  cet  état  il  faut 
le  broyer  peu  à peu  dans  de  l’eau 
nette  , & en  le  broyant , ne  pas  tant 
prendre  garde  à le  rendre  û fin  , 
que  d’avoir  le  foin  d’éviter  que  la 
pouffiere  ou  autres  inconvéniens  ne 
le  gâtent;  & même  le  trop  broyer, 
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le  rend  luifant  au  travail,  & nous  le 
rend  inutile. 

Etant  broyé , ayez  deux  gros  mor- 
ceaux de  craye  blanche  trés-féche , 
tous  prêts , 6e  dans  lefquels  vous  au- 
rez creufez  des  grands  trous  fuffi- 
fans  pour  contenir  toute  certe  cou- 
leur moüillée , comme  elle  eft  en 
fortant  de  deffus  la  pierre  à broyer  j 
emplilTez-les  de  vôtre  blanc,  & les 
expofez  au  Soleil,  lequel  tirera  l’hu- 
midité , & la  craye  retiendra  tout 
ce  qui  y eft  de  gras  ; tirez-le  de  la- 
dite craye , 6e  prenez  foigneufemenc 
garde  qu’il  ne  s’y  en  mêle,  & que 
votre  blanc  foit  bien  fec  -,  puis  vous 
le  laverez  de  la  maniéré  fuivante. 

Il  faut  avoir  de  l’eau  nette  filtrée 
par  le  papier  gris , laquelle  vous  met- 
trez dans  un  baflin  de  fayance  avec 
vôtre  blanc  que  vous  y laverez  ÔC 
délayerez  long-tems  ; après , laiffez- 
le  repofer  & précipiter  au  fond  du 
baflin,  vous  trouverez  l’eau  pleine 
de  crades  & de  faletez , laifFez-la 
repofer  tant  que  la  couleur  la  plus 
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jegere  puide  aller  au  fond,  car  au- 
trement vous  jetteriez  ce  que  vous 
en  cherchez  i verfez  cette  eau  dou- 
cement par  inclination,  2c  en  re- 
mettez d’autre  comme  devant  ; re- 
lavez la  couleur , puis  réitérez  cette 
manœuvre,  jufqu’à  ce  que  l’eau  ne 
fe  charge  plus  d impuretez. 

Alors  emplidez  le  badin  d’eau  ? 
& ayez  deux  autres  badins  audi  de 
favance  prés  l’un  de  l’autre , remuez 
fort  la  couleur , 8c  la  laidez  repofer 
un  moment  ; jettez-en  une  partie 
dans  le  premier  de  ces  deux  badins, 
ce  fera  ce  que  vous  devez  appelle r 
le  dediisj  vous  verferez  l’autre  par- 
tie qui  fuit  dans  le  fécond  badin, 
c'eft  ce  que  vous  appellerez  le  mi- 
lieu > 2c  ce  qui  refte  dans  le  badin  , 
où  vous  avez  lavé  les  deux , ne  peut 
fervir  qu’à  rebroyer. 

A l’égard  des  eaux  qui  font  dans 
vos  deux  badins,  laidez-les  repofer 
jufqu’à  ce  que  la  couleur  foit  tom- 
bée au  fond}  verfez  l’eau  douce- 
ment par  inclination  , 2c  laidez  fé- 
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cher  au  Soleil  ce  qui  fera  relié  au 
fond  , car  il  attirera  toute  l’impu- 
reté & le  gras  qui  pourroient  y être 
reliez. 

Etant  bien  fecs,  amalfez  la  cou- 
leur avec  la  panne  d’une  plume  blan- 
che \ cette  couleur  fera  écartée  par 
petites  veines  fort  déliées,  remar- 
quez ces  veines , & les  ramalfez  pour 
les  mettre  à part,  comme  étant  vo- 
tre blanc  le  plus  fin  -,  ferrez  ces  dif- 
férens  blancs  dans  des  papiers  re- 
marquables , pour  en  connoître  la 
différence,  quand  vous  voudrez  les 
employer  à l’ufage  de  votre  Migna- 
ture. 

Vous  devez  remarquer  que  dans 
cette  feule  préparation , je  vous  don- 
ne la  maniéré  de  laver  toutes  les 
autres  couleurs. 

Souvenez-vous  aulîi  bien  pofiti- 
vement , qu’il  n’ell  pas  nécelfaire  de 
rendre  le  blanc  extrêmement  fin  , 
parce  que  outre  qu’il  devient  luifant 
au  travail  fil  perd  encore  fa  beauté 
à force  d’être  trop  tourmenté , coni- 

A iiij 
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me  je  vous  l’ay  déjà  dit. 

Pour  ce  qui  eft  des  couleurs  en 
poudre  , il  ne  les  faut  pas  broyer 
du  tout,  mais  feulement  les  laver 
avec  les  mêmes  intelligences  que  le 
blanc  -,  à l’égard  des  couleurs  cen- 
dreufes , on  ne  peut  fc  fervir  que  du 
vray  deflus , fi  ce  n’eft  que  l’on  veuille 
conferver  le  milieu  pour  faire  des 
fonds,  des  draperies  & du  païfage, 
de  même  que  le  milieu  du  blanc 
fert  à imprimer  les  cartons , plutôt 
que  pour  faire  des  chairs  ; ainlipar 
ce  moyen  on  peut  mettre  toutes 
fortes  de  couleurs  dans  leur  perfec- 
tion, j’entends  feulement  celles  de 
la  Mignature. 

Comment  on  doit  détremper  les  couleurs > 
& les  mettre  dans  les  coquilles. 

ON  a des  coquilles  d’ivoire  ou 
de  mer  , de  la  gomme  Ara- 
bique trés-claire  & réduite  en  pou- 
dre , du  Sucre  candy  aufli  réduit  en 
poudre , êc  de  l’eau  de  Romarin  ou 
d’autre  eau  diftillée  * une  pierre  de 
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Porphirc  & fa  petite  molette  , la- 
quelle pierre  ne  doit  icrvir  que  pour 
broyer  les  couleurs , lorfqu’on  en  a 
occalion , &:  fuivant  celles  que  quel- 
quefois nous  pouvons  trouver  , & 
que  nous  voulons  éprouver. 

Commençons  par  le  blanc  ; on 
en  met  fur  la  pierre  autant  qu’il  en 
pourra  tenir  dans  la  coquille  , affez 
écarté  & trés-peu  épais,  avec  fort 
peu  de  gomme  & de  l’eau  de  Ro- 
marin , & l’on  broyé  doucement  juf- 
qu’à  ce  que  cette  gomme  foit  feule- 
ment bien  fondue;  il  s’élève  quel- 
quefois des  boüillons  , îorfque  l’on 
broyé  ces  couleurs , mais  vous  les 
faites  ceffer  , en  y mettant  tant  foit 
peu  de  la  boue  que  l’on  tire  des  oreil- 
les , cela  n’y  fait  aucun  mal , puis 
on  leve  & on  étend  la  couleur  dans 
les  coquilles  avec  le  bout  du  petit 
doigt  bien  net  ; lorfqu’elle  eft  féche , 
il  faut  palfer  le  doigt  deffus  légère- 
ment , & li  la  couleur  s’y  attache  , 
c’cft  une  marque  qu’elle  n’eft  pas 
affez  gommée , il  en  faudra  remettre 

À v 
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tant  foit  peu  avec  de  la  même  eau; 
que  l’on  mêlera  encore  avec  le  petit 
doigt  ; enfin , s’il  y a trop  de  gom- 
me , il  faut  ajoûter  de  la  couleur 
fans  y mettre  de  gomme , laquelle 
couleur  l’on  délayera  avec  de  la 
même  eau  feulement. 

Par  cette  même  méthode , on  dé- 
trempera toutes  les  autres  couleurs, 
c’eff  à-dire  néanmoins  rien  que  cel- 
les qui  ont  été  broyées  lur  la  pierre  j 
car  pour  celles  qui  font  des  pou- 
dres ( comme  je  vous  ay  dit  ) elles 
n’ont  que  faire  d’être  broyées  fur  la 
pierre  , il  ne  les  faut  feulement  que 
délayer  dans  les  coquilles  avec  les 
mêmes  circonftances  que  je  viens 
de  dire. 

Vous  connoîtrez  quand  les  cou- 
leurs feront  bien  gommées , fi  elles 
ne  s’écaillent  & ne  reluifent  point 
dans  les  coquilles , fi  elles  fe  laiffent 
ôter  facilement  de  la  coquille  avec 
la  pointe  du  pinceau  moüillé,  & fi 
elles  fe  laiffent  aifément  étendre  avec 
le  pinceau  pour  n’être  pas  trop  dures. 
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Couleurs  qu'il  faut  moins  gommer. 

LA  terre  d’Ombre , la  Lafque 
& l’Inde  demandent  fore  peu 
de  gomme  , quoique  néanmoins  les 
unes  plus , les  autres  moins , & c’eft 
ce  que  l’expérience  nous  apprendra 
bien-tôt. 

Je  crois  à prefent  vous  en  avoir 
aflez  dit,  pour  vous  rendre  capa- 
ble de  gouverner  vos  couleurs  , & 
les  mettre  en  ordre  pour  pratiquer 
la  Mignature. 

Il  faut  à prefent  vous  inftruire 
comment  on  doit  préparer  le  Vef- 
lim  avec  les  cartons  , fur  lefquels 
vous  devez  peindre  les  petits  por- 
traits qui  font  les  Ouvrages  plus  ufi- 
tez  dans  nôtre  Art  de  Migna- 
ture. 

On  prend  des  belles  feüilles  de 
tablettes  bien  unies  & blanches  -,  du 
Veflim  que  les  Anglois  appellent 
Avortif  le  plus  fin  , le  plus  blanc, 
égal  & uni  que  l’on  peut  trouver, 
& de  l’empois  blanc  -,  l’on  couppe 
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la  feüille  de  tablette  de  la  grandeur 
de  l’Ouvrage  que  l’on  veut  faire  , 
& le  Vellim  tant  foit  peu  plus  grand;, 
alors  il  faut  délayer  l’empois  dans 
la  paume  de  la  main  avec  la  lame 
d’un  couteau  pour  l’adoucir , & le 
rendre  plus  mollet  &:  facile  à s’éten- 
dre ; palfez-en  legerement  & égale- 
ment fur  un  des  cotez  de  la  tablette, 
le  plus  p tellement  que  vous  pour- 
rez -,  appliquez-y  le  Vellim  diligem- 
ment , & mettez  du  papier  blanc 
delïus,  afin  qu’avec  votre  main  vous 
palliez  également  delïus  , en  ap- 
puyant de  maniéré  que  le  Vellim  fe 
colle  par  tout , & foient  fermes  & 
unis  enfemble  -,  étant  ainli  collez  , 
il  les  faut  mettre  en  une  preffe  fort 
unie,  afin  que  la  tablette  & le  Vef- 
lim  foient  ftable  enfemble  ; ne  les 
lailfez  pas  fécher  entièrement  dans 
cette  prelfe  , mais  étant  prefque 
fecs  mettez- les  fur  un  morceau  de 
glace  de  miroir  , en  forte  que  le 
Vellim  foit  fur  la  glace,  puis  vous 
palferez  le  côté  de  vos  mains  dedus., 


DE  £A  MiGNATURE.  tj 
en  appuyant  affcz  fort  & allez  do 
tems , pour  y laifler  fécher  fuffifam- 
ment  votre  tablette  & le  Veflim, 
lequel  vous  trouverez  trés-uni  quand 
vous  le  retournerez  \ vous  devez 
obferver  que  le  côté  de  la  chair  dis 
Vellim  doit  être  collé  fur  la  tablette,, 
qui  étant  ainfi  collé  , eft  prête  pour 
y palier  le  blanc  deflus  , comme 
nous  allons  dire  , & e’eft  ce  qui 
s’apelle  imprimer  > voici  comme  cela 
fe  fait. 

On  détrempe  du  blanc  léger  fur 
la  petite  pierre  à broyer , avec  tant 
foit  peu  de  gomme , & que  ce  fois 
à peu  près  la  quatrième  partie  du 
blanc  -,  étant  broyé  , vous  le  met- 
trez dans  une  coquille  , j’entends 
toujours  qu’il  foit  broyé  avec  l’eau 
de  Romarin,  parce  que  le  blanc  fe 
conferve  mieux  ; enfuite,  prenez  un 
pinceau  allez  long  &:  plein  de  poil, 
lequel  vous  humeéterez  d’abord 
d’eau  de  Romarin  feule , ÔC  le  par- 
ferez légèrement  fur  votre  Veflimt 
également  par  tout j enfuite  prenez 
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votre  tablette  de  la  main  gauche } 
& la  panchez  un  peu  en  dehors  ; em- 
pliflez  vôtre  pinceau  de  blanc,  & 
en  couvrez  le  Veflini  entièrement 
par  tout  ; c’eft  ce  qu’il  faut  faire  avec 
adrelfe  & promptement,  car  fi  vous 
y vouliez  retoucher  après , le  moin- 
dre coup  de  pinceau  gâteroit  tout, 
& feroit  nombre  d'inégalitez  -,  mais 
quoyque  vous  l’ayez  bien  exécuté, 
il  ne  laiflera  pas  encore  de  paroître 
gros  ôc  épais  j ne  vous  en  étonnez 
pas;  car  cela  s’abaiffe  en  féchant  ; 
enfin  remettez-le  fur  la  glace  de 
miroir  bien  nette  pour  l’unir  , en 
paflant  les  mains  defius  le  dos  de 
la  tablette,  alors  le  Veflim  &la  ta- 
blette font  préparez  pour  votre  Ou- 
vrage. 

Pour  placer  les  couleurs  fur  la  palette . 

AYez  une  palette  d’ivoire,  la 
plus  grande  fera  la  meilleure, 
& prenez  de  chaque  coquille  des 
couleurs  qui  peuvent  fervir  à faire 
des  carnations, des  cheveux, des  four- 
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cils  & de  la  barbe,  de  chacune  un  peu 
avec  le  bout  de  votre  doigt  bien  net  » 
& les  placez  autour  de  la  palette 
bien  diftinétement  les  unes  auprès 
des  autres  & au  milieu , vous  met- 
trez plufieurs  petits  tas  ou  places  de 
blanc,  pour  en  pouvoir  prendre  de 
l’une  fans  fallir  les  autres  , lorfque 
vous  ferez  plufieurs  mélanges. 

Pour  faciliter  le  travail , on  doit 
faire  quelques  teintes  générales  avec 
des  couleurs  fimples , afin  d’éviter 
d’en  avoir  la  peine  en  travaillant  j 
vous  les  rangerez  aufli  des  deux  co- 
tez de  la  palette  par  petites  places 
comme  les  autres  * cela  fe  peut  faire 
avec  un  pinceau,  auffi-bien  qu’avec 
le  bout  du  petit  doigt,  en  les  trem- 
pant dans  la  couleur. 

Du  mélange  des  couleurs. 

LA  pratique  de  fort  peu  de  tems 
vaudroit  beaucoup  mieux  que 
tout  ce  que  je  vous  puis  dire  de  ces 
mélanges  ; mais  afin  d’en  apprendre 
quelque  chofe  à ceux  qui  commen- 
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cent , 6c  qu’ils  n’en  foienc  pas  tout-â-  ■ 
fait  ignorans  -,  je  diray  que  les  belles 
carnations  fe  font  avec  du  blanc , du  ( 
vermillon , du  maflicot  6c  tant  foit 
peu  de  Lafque , pour  les  Coloris  dé- 
licats, comme  ceux  de  femmes  6c 
d'cnfans  j à l’égard  de  ceux  des 
hommes , il  y faut  ajouter  un  peu 
d’Ocre  jaune  6c  de  Laïque  j de  ces 
couleurs  on  en  peut  faire  une  infi-r 
nité  de  teintes  différentes. 

Les  teintes  grisâtres  fe  font  de 
blanc , de  Pinck , d’Ocre  6c  un  peu 
d’Inde , avec  de  la  Lafque  mêlée  de 
blanc. 

Les  belles  Ombres  fe  font  d’Ocre,1 
de  Rut  ou  roüille  de  Fer,  de  l’Inde 
avec  de  la  Lafque  mêlée  de  blanc  ÿ 
pour  les  trés-fombres  6c  brunes , on 
y ajoûte  de  la  terre  de  Cologne  & 
du  Biftre  , 6c  même  quelquefois  de 
la  terre  d’Ombre  \ mais  ne  mettez 
jamais  de  noir  dans  le  vifage , li  ce 
n’eft  pour  faire  le  noir  des  yeux. 

Les  cheveux  blonds  fe  doivent 
faire  avec  de  la  terre  d’Ombre  , dis 
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'*  blanc  , & de  l’Ocre  jaune. 

Les  noirs  , avec  de  la  terre  de 
Cologne , de  la  terre  d’Ombre , de 
' i’Ocre  &c  un  peu  de  noir. 

Les  linges  fe  font  avec  de  l’Inde , 
du  blanc , tant  foit  peu  d’Ocre  & 
de  Laïque. 

Et  de  toutes  ces  ehofes  , l’expé- 
rience & la  pratique  vous  en  appren- 
dront plus  que  tout  ce  que  je  pour- 
rois  dire. 

Les  couleurs  les  plus  difficiles  à 
préparer , font  la  terre  d’Ombre 
la  Laïque  , parce  qu’elles  font  de 
nature  gommeufe;  pour  les  autres  > 
il  n’y  a que  trés-peu  de  différence 
entr’elles  j venons  maintenant  à leur 
ernploy. 

Pour  âeffintrun  Portrait. 

AYez  devant  vous  tout  ce  dons 
vous  pouvez  avoir  de  befom 
avant  que  de  commencer,  comme 
la  palette  garnie  de  couleurs  , les 
pinceaux , un  petit  godet  de  fayance 
plein  d’eau  claire  > èc  un  autre  de 
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même  , afin  que  dans  l’un  des  deux 
vous  y puifliez  laver  vos  pinceaux 
feulement,  & que  l’autre  ne  ferve 
que  pour  employer  vos  couleurs  j 
un  petit  coûceau  tort  mince  & tren- 
chant,  tant  pour  ôter  les  ordures 
qui  pourroient  tomber  rur  vos  cou- 
leurs, que  pour  ôter  aufli  quelques 
épaifleurs  des  mêmes  couleurs  qui 
feroient  trop  épaiffes  fur  votre  Ou- 
vrage. 

Premier  travail. 

IL  faut  avoir  un  pinceau  bien 
pointu  , duquel  on  prend  tant 
foit  peu  de  Lafque  que  l’on  met  fur 
la  palette , & avec  de  l’eau  on  la 
rend  trés-foible  , afin  que  quand  on 
en  a deffigné  fon  Ouvrage , l'on  en 
puiffe  corriger  les  fautes  avec  cette 
même  couleur  un  peu  plus  forte  i 
avec  cela  , deflîgnez  tout  ce  que 
vous  voudrez  -,  faites  en  forte  que 
vôtre  deffein  foit  fi  tendre  &c  fi  foi- 
ble  , que  fi  vous  y trouviez  encore 
quelques  fautes , vous  les  puilfiez 
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Corriger  avec  de  la  même  couleur* 
mais  tant  foit  peu  plus  forte* 

Second  travail. 

IL  faut  marquer  tout  ce  qui  eft 
remarquable  dans  le  vifage  &: 
les  chairs,  comme  des  rides  des 
ombres,  avec  de  la  même  Lafque 
mêlée  de  tant  foit  peu  de  Pinck,  &C 
un  peu  de  blanc  pour  rompre  la 
couleur  de  la  Lafque  j puis  quand 
on  a tout  obfervé,  l’on  commence 
à colorier  , & c’cft-là  que  chaque 
Peintre  a fa  maniéré. 

Troijiéme  travail. 

Ais  celle  que  j’aprouve  pour 
le  mieux , c’eft  de  commen- 
cer à arrondir  le  vifage  , & toutes  les 
carnations  avec  du  Pinck , du  blanc 
& du  Vermillon,  & tâcher  avec  ces 
couleurs  plus  ou  moins  fortes , d’ar- 
rondir toutes  les  chairs  de  cette 
maniéré , & que  ce  foit  néanmoins 
en  touchant  par  tout  foiblement  t 
après  avoir  tout  examiné. 


£é  Instruc.  et  Pre’cïptes 

Quatrième  travail. 

P Renez  du  Vermillon  , un  peu  dG 
Lafque q de  Maflicoc  , ou  de  l’O- 
cre  ja  ne  (i  c’eft  pour  des  hommes 
2c  du  blanc  dont  on  fait  une  cou- 
leur de  chair , avec  laquelle  le  doit 
marquer  le  rouge  des  joues , les  lè- 
vres 2c  le  dellus  des  paupières  , le 
front , le  menton , & enfin  par  tour, 
en  lavant  foiblement  ; néanmoins 
prenez  garde  de  n’en-  point  mettre 
où  font  les  grisâtres  2c  les  beaux 
bleüs. 

Cinquième  travail . . 

CEs  gris  2c  bleus  doivent  avoir 
été  placez  devant  les  rouges 
pour  une  plus  grande  facilité  , quoi- 
qu’on les  puifle  placer  enfuite  des 
rouges  ; parce  que  ( comme  j’ay  dit  ) 
chacun  a fa  maniéré  ; choifilfez  2c 
travaillez  hardiment  à mettre  vos 
teintes  dans  leurs  places  , afin  de 
mettre  aufli  votre  ébauche  en  étaü 
de  recevoir  le  coloris  que  vous  lui 
devez  donner  après. 
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Pour  les  cheveux , vous  couche- 
fez  un  fond  moyen,  c’eft-à-dire  que 
l’on  y puifl'e  rehaulfer  & réformer 
pour  donner  de  la  force. 

A l’égard  des  habits , il  en  faut 
ébaucher  le  fond  , tout  de  même 
que  quand  vous  avez  imprimé  la 
Tablette  ou  Vellim  ci-devant,  c’eft- 
à-dire  à grands  coups  de  pinceau 
qui  fera  plein  de  couleur-,  en  forte 
néanmoins  que  l’on  puifle  rehaulfer 
& enfoncer  , quand  on  le  jugera  à 
propos,  & fuivant  le  fort  & le  foi- 
ble  des  teintes , lorfquion  le  voudra 
finir  & achever. 

Voilà  l’ébauche  du  Portrait,  le- 
quel en  cet  état  vous  paroîtra  fort 
rude  & groffier  , à comparaifon  de 
ce  que  vous  y devez  faire. 

Premier  travail  des  fonds. 

C’Eft  à prefent  qu’il  faut  cou- 
cher les  fonds  ou  derrières  des 
Portraits  j pour  le  faire , il  faut  avoir 
réfolu  de  quelle  couleur  on  les  fou- 
jhaite  > cela  fe  fait  ordinairement 
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félon  les  vifages  & les  habits , ils  fe 
font  tous,  en  mettant  la  première 
couche  à grands  coups  de  pinceau 
avec  la  même  couleur,  mais  néan- 
moins fi  clair,  que  ce  ne  foit  prefque 
que  de  l’eau,  & de  même  pour  les  I 
habits  ; après  quoy  , ils  prendront 
mieux  la  couleur  pleine-,  cela  étant 
fait , vous  verrez  votre  Ouvrage  fort 
pâle  & dégoûtant. 

Second  travail. 

VOus  fortifierez  enfuice  toutes 
vos  teintes , comme  les  pau- 
pières Sc  les  ombres , en  ramaffant 
les  malles  des  parties  divifées,  rom- 
pant une  couleur  avec  une  autre , 
en  rempliflant  toutes  les  petites  pla- 
ces vuides,  fans  pourtant  rien  ache- 
ver, confervant  toujours  l’Ouvrage 
plutôt  plus  clair  que  votre  original, 
ou  naturel,  ou  Tableau,  que  plus  ; 
brun. 

Ce  fécond  travail  fe  fait  en  ha- 
chant & lavant , félon  les  occafions 
& le  jugement  que  l’on  y apporte , 
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Si  c’eft  icy  où  il  faut  bien  prendre 
garde  à placer  ces  belles  teintes 
bleues  , grifâtres  8i  rouges  au.  Tir 
des  yeux  , de  même  qu’ autour  des 
racines  des  cheveux  & ailleurs  j en- 
fuite  travaillez  à la  barbe  & aux  che- 
veux , s’il  y en  a,  afin  cjue  l’Ouvrage 
foit  avancé  par  tout  également. 

'Troifiéme  travail. 

L’Ouvrage  étant  en  cet  état, 
paroîtra  arrondy,  quoyque  foi- 
blement , car  il  y manque  encore  la 
force  & l’union  qu’il  luy  faut  pour 
l’achever  , & c’eft  à ce  troifiéme 
travail  où  vous  devez  apporter  tous 
les  foins  poffibles  pour  adoucir  cet 
Ouvrage  j cela  fe  fait  en  perdant 
une  couleur  dans  l’autre  avec  un 
pinceau  chargé  de  couleur  plus 
claire  que  celle  fur  quoy  l’on  tra- 
vaille , en  les  rompant  Ôi  coupant 
avec  des  touches  délicates  du  pin- 
ceau tant  foit  peu  humeété  , ôi  en 
examinant  tout  l’Ouvrage  avec  pa- 
tience , jufqu’à  ce  que  vous  ayez 
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afl’emblé  toutes  les  teintes  & les  dif- 
férens  coloris  d’union  les  uns  dans 
les  autres  , en  forte  qu’on  ne  les 
puilfe  pas  diftinguer  j pour  lors  vous 
trouverez  votre  Ouvrage  prefque 
achevé , & il  commencera  à vous  tai- 
re plaifir. 

Quatrième  & dernier  travail. 


N fin  revifitez  encore  une  fois 


fl  j votre  Ouvrage  pour  y donner 
les  dernières  touches , en  rehauflant 
les  clairs  & renforçant  les  bruns  ; 
mettre  les  petits  points  blancs  dans 
-les  yeux  , les  ombres  fortes  fous  le 
menton  , dedbus  le  nez , les  pau- 
pières & la  bouche , de  même  que 
par  tout  où  il  fera  befoin , ainfi  que 
dans  la  chev'elure , par  où  vous  achè- 
verez la  tête , & vous  finirez  aufli 
les  linges  & les  habits  de  cette  forte, 
car  c’efi:  la  tête  qui  réglé  tout. 

Les  fonds  font  très-importans , Sc 
il  efi:  néceffaire  de  les  terminer  en- 
tièrement avant  que  d'achever  le 
Portrait,  afin  d’y  travailler  des  che- 


yeux 
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veux  delîus , lefquels  fouvent  y doi- 
vent voltiger  & être  fort  légers,  de 
même  que  fur  l’habit  j il  fera  à votre 
option  de  pointiller  ces  fonds  ou  de 
les  lailfer  unis , mais  les  pointillez 
feront  toujours  plus  gracieux. 

Maximes  générales. 

QUand  on  travaille , l’on  ne  doit 
prendre  que  trés-peu  de  cou- 
leur à la  fois  dans  le  pinceau  ; lorf- 
qu’elle  y eft,  il  le  faut  éprouver  fur 
un  papier  blanc  que  l’on  doit  tou- 
jours avoir  fous  fa  main  & fur  fon 
Ouvrage  ; cette  épreuve  eft  pour 
ôter  ce  qu’il  y a de  trop  de  couleur, 
ou  vous  faire  connoître  quand  il  n’y 
en  a pas  allez , afin  d’y  en  remettre , 
fi  on  le  juge  à propos. 

Enfin  quand  on  eft  alluré  qu’il  eft 
en  bon  état , il  ne  faut  pas  lailfer 
de  le  prelfer  tant  foit  peu  avec  les 
lèvres,  lefquelles  n’en  lailfent  jufte-j 
ment  que  ce  qu’il  en  faut , 8:  mémo 
accommodent  aulli  la  pointe  du  pin- 
ceau , telle  qu’on  la  fouhaite , & fait 
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même  encore  connoître  s’il  eft  bon. 

Sur  tour  ne  faliffez  point  votre 
Ouvrage  de  couleurs  noirâtres. 

Lorlque  vos  couleurs  fe  couchent 
rudes  , il  faut  les  fondre  par  des 
traits  de  pinceau  touchez  légère- 
ment , la  pointe  étant  applatie. 

Ne  jamais  mettre  des  couleurs 
legeres  fur  des  bruns , fi  ce  n’eft  en 
les  mêlant  de  blanc  leger  , lequel 
fera  l’effet  que  vous  pourrez  fou- 
haiter. 

Il  eft  très  difficile  d’effacer  une 
chofc  mal  faite  ; mais  fi  par  hazard 
cela  arrive , & que  vous  foyez  obli- 
gé de  le  faire,  il  faudra  fur  la  place 
qu’on  aura  effacée , coucher  du  blanc 
leger,  mêlé  avec  de  la  même  cou-; 
leur  que  vous  devrez  mettre  en  cet 
endroit , mais  beaucoup  plus  legere 
qu’il  ne  faut,  en  affemblant  les  cou- 
leurs qui  font  auprès,  & les  y joi- 
gnez le  mieux  qu'il  vous  fera  poffible. 

Il  peut  arriver  encore  qu’on  ait 
fait  de  certaines  chofes  trop  brunes 
dans  les  chairs  j fi  vous  les  voulez 
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reblanchir , vous  mêlerez  un  peu  de 
blanc  leger  avec  de  la  femblable 
couleur  à celle  que  vous  voulez  re- 
blanchir , & de  cette  teinte , vous 
laverez  fort  légèrement  la  partie  que 
vous  voulez  éclaircir;  vous  en  ver-, 
rez  l’effet  à mefure  que  le  blanc  fé-, 
chera  : mais  faites  en  forte  que  ce 
lavis  foit  fait  bien  légèrement,  parce 
que  le  blanc  feroit  une  épaiffeur, 
qui  paroîtroit  grolîiere  ; vous  le 
pourriez  néanmoins  adoucir  avec 
un  pinceau  &:  de  la  couleur  con-i 
venable. 


Tin  des  InJlmUions  pour  la  Mignature* 


L'ART  DU  FEU, 


1 

OU  TRAITE 

DE  LA  PEINTURE 

EN  EMAIL. 

Par  lequel  on  découvre  les  plus  beaux 
fecrets  de  cette  Science . 

En  da nt  la  minorité  dix 
Roy  Loüis  XV , la  Régen- 
ce de  Monfeigneur  le  Duc 
d Orléans , & que  tous  ceux  qui  cul- 
tivent les  Sciences  & les  beaux 
Arts , s’efforcent  de  les  conduire  à 
leur  perfection  : je  me  fuis  réfoîu 
d’executer  cet  Ouvrage  qu’il  y a 
plus  de  vingt  ans  que  j’ay  promis 
de  donner  au  Public  y ü je  ne  Fay 
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pas  fait,  lorfque  quelques  perfonnci 
de  condition  m’ont  tait  l’honneur 
de  me  le  demander  -,  je  les  fupplie 
de  croire  que  je  n’étois  pas  en  li- 
tuation  de  le  faire  avec  toute  la 
tranquillité  que  ce  travail  demande, 
quoyque  je  travaillait  toujours  dans 
mes  moments*  de  loilir  à mes  Mé- 
moires dans  l’efpérance  de  les  la- 
tisfaire  quelque  jour  , ainlî  que  je 
le  tais  aujourd’huy  avec  plailir , a- 
bandonnant  toute  autre  affaire  pour 
découvrir  au  Public  les  intelligen- 
ces d’un  Art  11  précieux. 

Pour  commencer  , je  crois  qu’il 
ell  à propos  de  dire  que  le  fond 
des  Emaux  n’eft  autre  choie  que 
de  l’Etain , du  Plomb , du  Fer , de 
l’Acipr  , du  Cuivre  , de  l’Or  , de 
l’Argent , de  l’Antimoine , du  Salfre  > 
'du  Salicor , de  la  Cendre  gravellée , 
de  la  Litarge  , de  la  Magane fe  de 
du  Périgueury  mais  que  ces  matie- 
Tes  ont  befoin  d’un  Artifte  fubtil 
pour  les  préparer  aux  differentes 
opérations  que  nous  nous  propo- 
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fons  & que  l’Ouvrage  demande  * 
ainii  que  j’efpere  d’en  faire  le  dé- 
tail dans  leur  lieu  cy- après. 

On  doit  obferver  en  général,  que 
lorfque  les  métaux  font  calcinez  , 
ii  l’on  veux  les  fixer  plus  qu’ils  ne 
font,  ce  ne  peut  être  qu’en  les  im- 
bibant après  leurs  calcinations  avec 
de  l'efprit  de  Souphre  jufqu’à  trois 
ou  quatre  fois,  les  mettant  dans  une 
cornue  après  que  les  diflolutions 
feront  parfaitement  édulcorées  & 
defi’échées  : en  voicy  la  maniéré  que 
l’on  doit  précifément  executer. 

Remarquez  donc  que  chaque 
imbibition  d’efprit  de  Souphre  doit 
être  entièrement  defféchée  avant 
que  d’en  faire  une  autre  , & que 
ccs  deffications  fe  font  par  l’évapo- 
ration dudit  efprit  de  Souphre  dans 
la  cornue  fur  un  feu  médiocre,  en- 
fuite  de  quoi  on  doit  édulcorer  ces 
calcinations  avec  de  l’eau  chaude , 
jufqu’à  ce  quelle  forte  parfaite- 
ment douce  de  defius  la  matière , 
puis  il  faut  les  deifécher  fur  du  pa- 
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pier  gris  ; après  on  les  doit  calci- 
ner à grand  feu  dans  un  creufet 
fous  une  mouffie  dont  je  fcray  la 
defcription  dans  fon  lieu,  pour  ne 
point  taire  de  répétition. 

Il  eft  à propos  de  dire*  qu’il  y 
a quelques  remarques  à faire  pour 
tirer  la  teinture  des  métaux. 

Premièrement,  qu’il  ne  les  faut 
pas  tirer  par  les  eiprits  corrofifs  * 
ainfi  que  je  le  diray  cy-après , ny 
dans  des  vaifléaux  de  verre  , mais 
dans  des  creufets  avec  des  matie-, 
res  qui  ayent  affinité  avec  eux  , 
comme  font  les  Sels  , les  Sables 
ou  les  Pierres. 

On  remarquera  que  le  Fer  n’efii 
pas  feulement  amy  de  tous  les  Sels 
fouphreux  & corrofifs , mais  qui! 
ïeft  encore  de  ceux  des  Urines  , 
lefquels  il  attire  fie  conferve  dans 
le  feu  par  une  vertu  magnétique  j 
cela  fe  reconnaît  dans  fa  limaille 
mêlée  avec  du  Nitre  ou  du  Sel  de 
' Tartre , lorfque  ces  Sels  fe  fixent, 
avec  elle  &:  réfiftent  au  feu. 
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Les  métaux  parfaits  fe  purgent 
par  le  feu  fôudain  ou  prompt  du 
Nitre , c’eft-à-dire  que  leur  calci- 
nation peut  être  rnêlee  avec  partie 
égale  de  Nitre  fin  , tous  deux  mis 
dans  un  creufet , dans  lequel  on 
mettra  le  feu  avec  une  petite  trin- 
gle de  fer  qui  y fera  rougi , la- 
quelle fera  prendre  le  feu  au  Nitre 
qui  s’exhalera  & aura  calciné  le  me* 
tail. 

Il  y a un  nombre  infini  de  belles 
expériences  à faire  fur  l’Antimoine,' 
comme  par  exemple , fi  on  le  mêle 
avec  quatre  fois  autant  de  Borax 
de  Venife,  &'  qu’on  les  fondent  en-; 
femble  , le  Verre  qui  en  provien- 
dra fera  de  couleur  jaune  ; fi  on 
pouffe  le  feu  à grands  coups  de 
îoufïlet  , il  deviendra  blanc  , & fi 
on  calcine  encore  l’Antimoine  avec 
huit  fois  autant  de  Borax,  le  Verre 
qui  en  viendra  y fera  de  couleur 
verte. 

Enfin , les  teintures  des  métaux 
demandent  une  préparation  très- 

By 
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parfaite  , &c  bien  autre  que  celles 
que  Ion  fait  par  les  menftruës  ou 
difl'olvans  corrofifs , qui  ne  font  que 
des  enrôlions  fuperficielles  du  mé- 
tal en  petites  parties  , qu’il  eft  fa- 
cile de  remettre  en  corps  par  le 
moyen  de  quelques  Sels  Alcalis , 
te  fpécialement  le  Sel  de  Tartre 
te  le  Borax  , lefquels  s’unifiant  à, 
l’acide , délivrent  les  parties  du  mé- 
tal de  leurs  liens  , qui  fe  fentant 
détachées  , aufli-tôt  tombent  au 
fond  du  vaifieau  qui  les  contient j 
voilà  comme  on  peut  faire  les  épreu- 
ves des  teintures  métalliques , te 
ce  qui  m’a  fait  connoître  par  ex- 
périence que  les  Sels  Alcalis  font 
très-finguliers  pour  réduire  les  mé- 
taux au  point  que  nous  les  deman- 
dons pour  en  avoir  les  teintures. 

Remarquons  encore  que  quand 
les  Sels  Alcalis  font  joints  à des 
corps  fouphreux  , il  en  provient 
des  couleurs  rouges , te  que  la  cou- 
leur des  métaux  confifte  dans  leurs 
Souphres  j cela  étant , il  faut  pour 


en  Email.  3ç 

îes  préparer  -,  premièrement,  en  ti- 
rer le  Souphrc  pur,  &c  que  le  corps 
du  métal  refte  dépoüilLé  du  Sou- 
phre qui  faifoit  fa  teinture. 

Par  exemple  , fi  on  calcine  le 
Plomb  ou  Saturne  avec  du  vinaigre 
diftillé,  dans  lequel  on  aura  difïouc 
du  Sel  Armoniae  -,  il  donnera  en 
folution  bien  édulcorée  une  très- 
belle  féruze. 

Le  Sel  fucré  de  Saturne  ou  Plomb 
diftillé  par  la  retorte  avec  autant 
de  Vitriol  de  Mars  ou  Fer,  donne 
une  couleur  d’Amatifte , en  lui  don- 
nant fon  fondant,  comme  nous  di- 
rons des  autres  couleurs. 

Mais  comme  toutes  les  calcina-, 
tions  des  métaux  veulent  être  édul- 
corées ou  adoucies  j il  eft  très  à 
propos  de  les  laver  avec  de  l’eau 
de  riviere  , dans  laquelle  on  aura 
diftout  un  peu  de  très-pur  Sel  de 
Tartre  qui  emportera  toute  l’acri- 
monie des  eaux  fortes  avec  lef- 
quelles  ils  auront  été  diftouts. 

Je  ne  croy  pas  qu’il  foit  néesf- 
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faire  de  donner  icy  la  maniéré  de 
faire  l’Email  blanc , non  plus  que 
les  autres  Emaux  épais  : vû  qu’on 
les  trouve  tous  faits  chez  les  Mar- 
chands qui  les  font  venir  de  Ve- 
nife  , & des  autres  Pays  où  il  y a 
des  fourneaux  qui  ne  fervent  qu’à 
ces  fortes  de  composions. 

Mais  je  veux  feulement  donner 
une  calcination  toute  Philofophique 
de  l’Etain  ou  Jupiter,  parce  qu’il 
eft  la  bafe  & le  fond  de  l’Email, 
blanc  qui  nous  doit  fervir  comme 
de  toile  au  de  fond  imprimé , fur 
quoy  nous  devons  travailler. 

Calcination  de  l'Etain  ou  Jupiter 

L’Etain  nous  eft  un  fujet  des 
plus  confidérables , & fans  le- 
quel nos  couleurs  nous  feraient 
comme  inutiles  , puifque  ce  n eft 
que  par  fa  blancheur  admirable  que 
nous  pouvons  faire  nos.  plus  belles 
épreuves. 

Fondez  donc , par  exemple , deux 
livres  d’Ecain  de  la  première  fonte 
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( ceft-à-dire  du  plus  fin  &c  plus  pur  ) 
dans  un  creufec  au  feu  de  roue  j 
étant  fondu , jetiez  defîus  une  once 
de  Savon  râpé  avec  un  couteau , 
& remuez  l’Etain  fans  celle  avec 
une  euilliere  de  fer  , il  s’y  formera 
une  petite  pélicule  ou  croûte  fur 
la  fuperficie  qu'il  faut  lever  adroi- 
tement avec  la  euilliere  , &c  enfuite 
mettre  dans  un  plat  de  terre , que 
vous  aurez  tout  prêt,  remuant  tou- 
jours ce  qui  eft  dans  le  creufec, 
& levant  cetre  pélicule  qui  fe  for- 
mera incefTammeat  de  cette  forte, 
jufqu'à  ce  que  tout  l’Etain  foit  ré- 
duit en  fes  poudres  , lefque’les  vous 
broyerez  tres-fines  dans  un  mor- 
tier de  Porphir ,,  d’Agathe  ©u  de 
Verre  avec  Ion  pilon  -,  mettez  cette 
Poudre  dans  de  l’eau  boitillante 
tres-nette.  Se  la  lavez  tant  que  l'eau 
n’en  forte  plus  noire  ; par  les  dif- 
férentes lotions  que  vous  verferez 
par  inclination  , l’Etain  vous  ref- 
tera  en  poudre  d’une  blancheur  de 
neige* 
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Il  faut  mettre  ce  magiftaire  dans  ! 
une  phiole  de  Verre  bien  bouchée 
pour  vous  en  fervir , comme  nous  | 
le  dirons  dans  fon  lieu  , lorfque 
nous  donnerons  la  maniéré  de  faire 
le  blanc  à rehauffer  avec  le  fon- 
dant de  Rocaille  ou  de  Griffai. 

Je  veux  donner  aux  Curieux 
( comme  une  efpece  de  jeu  ) une 
calcination  des  métaux  , pour  fe 
communiquer  l’un  à l’autre  leur  pro? 
pre  couleur  de  métal. 

Pour  cet  effet,  il  faut  diffoudre 
lequel  des  métaux  qu’on  voudra 
dans  fon  propre  menftruë  ou  diflbl- 
vant , comme  par  exemple  , l’Or 
dans  l’eau  régale  , & tous  les  au- 
tres dans  l’eau  forte  ordinaire,  ou 
vinaigre  ; après  que  les  métaux  fe-; 
ront  diffouts , on  jettera  dans  la 
diffolution  une  bonne  partie  de 
Nitre , puis  l’on  trempera  des  lin-: 
ges  blancs  Se  fins  dedans , que  l’on 
fera  fécher  devant  le  feu;  enfuite, 
on  brûle  ces  linges  fur  quelque  af- 
iiette  de  terre  , 6e  la  cendre  qui" 


en  Email;  ^ 

en  provient , eft  le  métal  préparé  }■ 
pour  s’en  fervir  & en  faire  l’expé- 
rience , il  faut  prendre  un  petit 
morceau  de  liège  ou  de  bois  blanc 
&:  tendre  , avec  lequel  on  prend 
de  ces  cendres  pour  en  frotter  à 
froid  le  métal'  qui  lui  convient  } 
celle  de  l’Or,  dore  l’Argent } celle 
de  l’Argent  , argente  le  Cuivre  \ 
celle  du  Cuivre , rend  le  Fer  cou- 
leur de  Cuivre  , de  même  que  le 
Plomb  & l’Etain:  je  me  perfuade 
que  quelqu’un  me  dira  que  cela  ne 
convient  point  à mon  lujet  -,  j’en 
conviens , & je  le  donne  aufli  comme 
un  jeu  y mais  ceux  qui  observeront 
bien  ces  cendres , y pourront  avoir 
du  plailir  } car  tous  les  elprits  ne 
font  pas  dans  une  même  tête. 

Comme  je  veux  faire  mon  pof- 
lîble  pour  ne  rien  oublier  dans  cet 
Ouvrage  qui  ne  puifle  ouvrir  le  gé- 
nie , & ne  faffe  faire  fans  ce  (Te  des 
nouvelles  découvertes  fur  le  tra- 
vail que  je  me  fais  un  plaiiir  de 
donner  au  Public}  je  croy  pour  cet 
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effet  qu’il  eft  à propos  avant  que 
de  parler  de  l’Arcenic  , d’avertir 
les  Curieux  que  ce  Minerai  & 1 Or- 
piment , font  deux  fubftances  mi- 
nérales de  leur  nature  , lefquels 
font  fi  fubtiles  & pénétrantes , que 
fi  on  les  joint  aux  autres  métaux, 
ils  les  ouvrent  de  telle  maniéré  , 
& font  chez  eux  un  tel  fracas  ou 
opération , que  c’eff  une  merveille 
d’en  voir  les  effets  , puifqu’ils  les 
changent  prefque  en  autre  nature  ; 
& néanmoins  , quelque  précaution 
qu’on  puiffe  prendre,  jamais  on  ne 
les  pourra  reten'r  au  feu  , quand 
ils  y feront  nus  £euls  -,  car  ils  s’en 
iront  en  fumée  : j’efpere  que  cette 
remarque  fera  découvrir  nombres 
de  belles  couleurs  qui  peut-être 
n’ont  point  encore  été  vues  , & 
qu’il  fe  pourra  trouver  quelque  gé- 
nie fupérieur  qui  en  fera  des  épreu- 
ves utiles  -,  mais  on  doit  être  aver- 
tis que  les  fumées  de  l’Arcenic  & 
de  l’Orpiment , font  dangéreufcs , 
ainfî  on  doit  les  éviter  &c  y prendre 
garde. 
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C’eft  encore  une  merveille  au 
fujcc  de  nos  Ouvrages  , qu’on  aia 
trouvé  le  moyen  de  fixer  les  Mar- 
caflites  -,  car  il  n’y  a ordinairement 
que  les  fubfiances  les  plus  fixes  dont 
nous  nous  publions  lervir  -,  néan- 
moins je  veux  découvrir  ce  l'ccret, 
comme  étant  un  fujet  curieux  pour 
nos  Amateurs  , qui  en  pourront  ti- 
rer des  teintures  ou  couleurs  ad- 
mirables , & afin  de  leur  en  don- 
ner les  moyens , voicy  une  fimple 
expérience  qui  les  pourra  régler 
pour  leur  faciliter  les  autres. 

Par  exemple  , prenez  du  Bifmue 
ou  Etain  de  glace  que  vous  cal- 
cinerez parfaitement  , après  imbi- 
bez-le  quatre  ou  cinq  fois  de  bonne 
huile  de  Tartre  par  défaillance  j 
remarquez  que  chaque  imbibiciora 
doit  être  bien  defféchée  fur  un  pe- 
tit feu  , puis  enfui  ce  en  remettre 
une  autre  , &c  de  même  à toutes 
eonfécutîvement  ; ayant  fait  toutes 
ces  imbibitions  & déifications,  la- 
vez bien  le  BLfmuc  > qu’il  ne  fente 
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aucun  goût  du  Sel  de  Tartre , 62 
il  vous  reftera  une  matière  fixe  7 
propre  pour  nos  Ouvrages. 

Toutes  fortes  d’autres  Marcaf- 
fites  peuvent  être  fixées  de  cette 
forte,  mais  fur  tout,  quelles  foient 
bien  62  parfaitement  calcinées  avant 
qu’on  les  imbibe  d’huile  de  Tartre  ÿ 
car  autrement  elles  ne  fubfi  fieraient 
pas  au  feu , & ne  donneroient  rien 
qui  nous  fut  utile. 

C’eft  icy  où  le  grand  nombre 
d’opérations  que  j’ay  à traiter  des 
deux. plus  excellens  métaux,  m’o- 
bligent de  donner  les  moyens  d’en 
connoître  la  plus  grande  pureté  r 
qui  eft  ce  que  nous  devons  cher- 
cher dans  l’Or  & 1 Argent , pour 
y trouver  leur  parfaire  teinture  , 
qui  autrement  ne  s’y  trouverait  pas. 

Je  donneray  donc  icy  la  ma- 
niéré excellente  de  les  éprouver  , 
li  on  les  trouve  douteux. 

Et  je  dis  pour  cet  effet , qu’il 
n’y  a que  l’Or  & l’Argent  qui  foient 
fixes , 62  même  diiférens  en  fixité  > 
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que  pour  avoir  ces  métaux  au  fora- 
verain  degré  de  perfection , ils  doi- 
vent avoir  trois  qualitez  -,  fçavoir  y 
le  Poids , la  Teinture  ôe  la  fixation. 

On  les  examine  ordinairement 
à l’œil , en  les  rougiflant  au  feu , à 
l’extention  fous  le  marteau  , par  la 
fufîon  , le  Ciment , 6e  même  au  Bu- 
rin j fur  la  pierre  de  touche  , l’œil 
connoît  à quel  titre  eft  la  teinture 
extérieure  ; le  feu  , n’eft  pas  moins 
fur , car  après  y avoir  été  rougi  , 
s’il  y refte  defifus  une  tache  noire, 
c’eft  ligne  qu’il  y a de  l’alliage  j fi 
en  le  fondant  au  Burin , on  le  trouve 
trop  dur , il  y a de  l’alliage , à la. 
fufion , fi  elle  eft  trop  facile  , elle- 
marque  qu’il  y a beaucoup  de  mé- 
tal imparfait , lequel  a fait  comme 
une  efpece  de  foudure  -,  fi  au  con- 
traire la  fufion  eft  plus  difficile  que 
l’ordinaire  du  métal  qu’on  exa- 
mine , cela  lignifie  qu  il  eft  mêlé 
avec  des  minéraux  vitrifiez  : fi  la 
teinture  , fon  corps  ou  fubftance 
diminue,  c’eft  un  Or  Sophiftiqué* 
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Par  l'extcntion  fous  le  marteau  ; 
on  le  connoît  encore  alfez  facile- 
ment ; car  11  en  le  bactant  , il  s’y 
fait  des  lentes  ou  crevalles  , c’eft 
une  marque  certaine  qu’il  y a quel- 
ques Sels  de  minéraux  friables  , 
comme  de  l’Etain,  & autres  ; enfin , 
Il  la  coupelle  affaiblit  ou  diminue 
le  poids  ou  la  teinture , c’eft  ligne 
évident  d’altération  & d’alliage  avec 
d’autres  métaux. 

Les  examens  particuliers  pour 
l’Or , font  la  cémentation  Royale* 
la  féparation  par  les  eaux  fortes 
&:  corrolives l’épreuve  par  l’Anr 
timoine  , la  folution  par  l’eau  ré- 
gale , &C  la  rédudion  en  corps  apres 
la  folution. 

Par  la  cémentation , on  connoît 
s'il  y a du  Verre  : li  après  la  cé- 
mentation plufieurs  fois  réitérée  , il 
s’y  trouve  une  notable  diminution 
delafubftanceoucorps  de  l’Or;  par 
féparation , & par  inquart,  le  défaut 
fe  connoît  , li  la  partie  qui  doit 
être  fixe,  fe  dilfout  avec  l’Argent, 
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bu  quand  même  elle  ne  fe  diftou- 
deroit  pas  , s’il  s’en  fépare  quelque 
chofe  en  maniéré  d'Or , ou  fi  une 
couleur  grife  refte  fur  cette  mar- 
que ou  partie  d’Or  , ou  qu’enfin  , 
tout  ce  qui  n’eft  point  diftout , foit 
gris  & noir,  que  par  le  feu  il  ne 
prenne  point  la  couleur  jaune  qui 
eft  celle  d’Or , ou  fi  les  chaux  ré- 
duites en  corps  ne  peuvent  fouf- 
frir  ies  eaux  fortes  & corrofives 
fur  la  pierre  de  touche.  Par  la  pur- 
gation d’ Antimoine , il  fera  aifé  de 
le  connoître  encore  , fi  après  que 
l’Antimoine  s’eft  exhalé  à force  de 
feu  &:  de  foufflets , il  s’eft  fait  perte 
ou  diminution  de  fuhftance  ou  tein- 
ture. Par  la  folution , fi  elle  eft  trop 
difficile , car  c’eft  une  chofe  mer- 
veilleufe  que  l’eau  forte  qui  diftout 
l’Argent  & non  l’Or  ; quand  on  l’a 
faite  régale  , alors  elle  diftout  l Or 
& non  l’Argent.  Si  donc  l’eau  ré- 
gale a de  la  peine  de  difloudre 
l’Or  , c’eft  marque  qu’il  eft  mêlé 
d’Argent  ou  de  corps  vitrifiez  ; 
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enfin,  fi  les  eaux  ne  font  pas  jaunes 
après  la  difiblution  , c’eft  un  très- 
mauvais  indice.  Par  la  réduction 
de  la  chaux  d’Or  en  corps , fi  elle 
ne  s’y  peut  réduire  , ou  qu’une 
grande  partie  fe  vitrifie , c’eft  une 
marque  qu’il  y a beaucoup  de  Sels  j, 
il  en  eft  de  même , fi  la  teinture 
fouffre  beaucoup  de  déchet,  ou  mê- 
me peu  : je  crains  de  m’être  trop 
étendu  fur  cette  matière  , néan- 
moins j’efpere  que  cela  ne  déplaira 
pas  aux  vrais  Curieux  , & comme 
il  y a de  la  néceflité  d’avoir  l’Or 
& l’Argent  purs  , j'ay  crû  ne  me 
pouvoir  difpenfer  d’en  donner  les 
moyens  infaillibles. 

Ayant  dit  tout  ce  que  je  croy 
îiécefiaire  pour  connoître  & don- 
ner la  pureté  à l’Or  , de  même  je 
m’expliqueray  à l’égard  de  l’Argent 
autant  qu’il  me  fera  poflible  ; afin 
de  découvrir  fes  maléfices  &:  fes 
imputerez  : voicy  quelles  font  fes 
épreuves. 

Après  la  coupelle  de  l’Argent,1 
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al  y a l’afpeét  de  fa  chaux  , lors- 
qu'il a été  diflbut  par  l’eau  forte, 
par  les  lames  de  Cuivre  , &:  enfin 
par  la  réduétion  de  cette  chaux  en 
corps. 

On  connoît  par  folution  qu’il  y 
a des  matières  vitrifiées  , fi  après 
la  diflolution , l’eau  ne  prend  pas 
la  couleur  bleue , ou  bien  il  y a 
mélange  d’autres  métaux , fi  la  fo- 
lution  s’en  fait  trop  aifémenc. 

Et  par  la  féparation  de  la  chaux 
&c  fon  extraétion  de  l’eau  forte , en 
y mettant  des  lames  de  Cuivre  j 
car  fi  les  parties  difloutes  s’atta- 
chent à ces  lames  , il  y a de  la 
fophiftication , parce  que  l’Argent 
véritable  ne  le  fait  pas. 

Toutes  ces  épreuves  & ces  examens 
qui  font  la  réfolution  en  chaux,  la 
féparation , & la  réduétion , tant  de 
l’Or , que  de  l’Argent , ne  doivent 
être  ignorées  de  ceux  qui  veulent 
prendre  plaifir  à la  perfeétion  de 
ïiotre  Art. 

Comme  on  pourroit  fe  tromper 
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dans  l’examen  de  l’Or  par  l’Anti- 
timoine , en  voyant  qu’il  s’en  feroit 
perdu  quelques  grains,  & qu’on  ne 
le  croiroit  pas  bon  ; il  eft  à pro- 
pos de  fçavoir , que  le  meilleur  Or 
examiné  par  cet  Agent,  fe  dimi- 
nue toujours  un  peu,  lequel  fc  mêle 
avec  les  fèces  de  ce  minerai , & 
quil  n’eft  pas  facile  d’en  féparerj 
fi  on  le  vouloit , neanmoins , il  le  fau- 
drait fublimer  à force  de  feu , &c  de 
Soufflets , & le  faire  palier  par  plu- 
sieurs creufets,  mais  cela  ne  fe  feroit 
pas  fans  peine  ni  difficulté  ; pourtant, 
fi  lorfque  d’abord  que  vous  brayez 
votre  Antimoine  , à deffein  d’en 
purger  1 Or , vous  y joignez  la  hui- 
tième partie  de  Tartre  crud  , &c 
que  vous  le  mêliez  intimement  avec 
votre  Antimoine , il  n’y  aura  aucun 
déchet  en  l’Or , & l’opération  mê- 
me en  deviendra  plus  aifée  ; car  le 
Tartre  précipite  toute  la  fubftance 
de  l’Or , de  fortç  qu’il  n’en  relie 
pas  la  moindre  petite  partie  dans 
l’ Antimoine. 

Je 
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Je  ne  dis  rjen  prefente.mcnt  des  au- 
tres Métaux,  puifque  dans  chaque 
Méthode  que  je  donne  pour  en  tirer 
les  teintures,  je  m’énonce  futiiiain- 
ment';  qü’ôïi  fie  m’accufe  pas  icy 
de  Tuperftitiod,  en  difant  que  vé- 
ritablement j’ay-  remarqué  ce  que 
nombre  de  Philofophes  ont  dit  au 
fujet  de  i’afeendant  que  les  Pla- 
nettes  peuvent  avoir  fur  les  mé- 
taux.; ayant  égard  aux  jours  qu’ils 
doivent  être  manipulez  ; je  puis  af- 
finer. l’avoir  éprouvé  nombre  de 
fois , & que  nies  peines  doubloient 
iotfque  je  n’y  faifois  pas  attention  j 
au  refte,  je  pourrois  m’en  être  in- 
fatué ; mais  après  y avoir  férie.ufe- 
ment  pris  mes  précautions,  les  fujets 
fur  lefquels  je  t-râvaillois  m’ont  pref- 
que  toujours  réüllî,  & quoyque  nom- 
bre d’ Auteurs  en  parlent,  je  ne  laifT 
fer a;y  . pas  après  eux  d’en  donner  ici 
l’ordre  , afin  que  les  Amateurs  de 
notre  travail  n’ayent  pas  la  peine 
de  feuilleter  leurs  volumes. 

■■  O , c . 
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Ordre  que  doivent  tenir  les  Métaux , 
Juivant  celle  que  les  Pbilofophes  at- 
tribuent aux  P lunettes  & aux  jours 
quils  doivent  être  manipulez. 

SÀturne , i>  Plomb , fe  doit  tra- 
' vailler  le  Samedy. 

Jupiter,  Tp.  Etain,  le  Jeudy. 
Mars , «A  Fer  ou  Acier,  le  Mardy. 
Le  Soleil,  ©.  l’Or,  le  Dimanche. 
Venus , 2-  le  Cuivre , le  Vendredy. 
Mercure  , <£.  le  Vif  - argent , le 
Mercredy. 

La  Lune , l’Argent,  le  Lundy. 

Leéteur , fi  je  donne  icy  tant  de 
fortes  d’opérations  fur  l’Or  pour  en 
tirer  la  couleur  de  Pourpre  , en 
voicy  les  raifons  : la  première , eft 
que  toutes  ne  réüffilfent  pas  à tou- 
tes fortes  d’Artiftes  , quoyqu’elles 
foient  véritables  :■  la  fécondé,  qu’il 
y en  aura  quelqu’unes  plus  faciles 
que  les  autres , & d’autres  qui  don- 
neront de  plus  belles  teintures,  &c, 
c’eft  pourquoy  plus  celuy  qui  les 
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manipulera  aura  de  génie  , d’a- 
dreflè  8c  de  fubtilité  d’efprit , plus 
il  trouvera  de  goût,  de  facilité  8c 
de  plailir  à tirer  de  ce  corps  tant 
aimé  la  plus  admirable  8c  la  plus 
excellente  de  toutes  nos  couleurs, 
comme  étant  la  plus  permanente. 

Première  Opération  des  Poupres. 

IL  faut  avoir  des  feüilles  d’Or  en 
lamines  tres-minces  , lesquelles 
on  met  dans  un  creufet  capable  de 
les  tenir  avec  quatre  fois  autant 
pefant  d’ Antimoine  : fçavoir  , flm- 
tum  fuper  Jlratum  , c’eft-à  dire  en 
terme  d’Artifte  qu’il  faut  hiettre 
d’abord  une  couche  d’Antimoinc 
au  fond  du  creufet , puis  fur  cette 
couche , une  lamine  d’Or , puis  def- 
fus  l’Or  une  couche  ou  lit  d’Anti- 
moine  , 8c  delfus  une  lamine  d Or, 
8c  ainli  des  autres  jufqu’à  ce  que 
le  creufet  foit  plein , mais  faire  tou- 
jours en  forte  que  la  derniere  cou- 
che foit  d’ Antimoine  8c  même  allez 
épailfe  j enfuite  luttez  bien  le  creu- 

C i j 
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fet  avec  la  terre  préparée  , lequel 
vous  laifferez  fécner  doucement  &c 
loin  du  feu  , crainte  qu’il  ne  s’y 
fade  des  creva  des  & ouvertures , 
& vous  mettrez  ce  crcufet  au  feu 
de  calcination  par  degrez  pendant 
fix  heures,  après  quoy  l’Or  devien- 
dra friable  & tres-aifé  à fc  broyer 
entre  les  doigts:  li  du  premier  coup 
il  ne  fe  broyoit  pas  comme  je  le 
dis  , recommencez  l’opération  de 
ce  même  Or , fans  doute  il  y fera 
réduit  & très -bien  calciné , puis  la- 
vez cet  Or  avec  du  vinaigre  dif- 
tillé  dans  lequel  vous  aurez  difïout 
du  Sel  commun  , Sc  enfin  avec  de 
l’eau  de  riviere  claire  & tres-chaude. 
Séchez  cette calcination  fur  des  cen- 
dres chaudes  à petit  feu,  8é  fi  vous 
avez  bien  opéré  , vous  en  tirerez 
un  très- beau  Pourpre  auquel  vous 
donnerez  fept  fois  autant  pefant  de 
-fondant,  ainfi  que  vous  ferez  à tous 
les  fuivans , & tel  que  je  le  diray 
au  Traité  des  fondans. 
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Second  Pourpre  d'Or. 

VOicy  une  autre  Operation 
qui  pourra  peut-être  paroître 
à plulieurs  Artiftes  prefque  fembla- 
ble  , mais  un  Doéle  en  fçaura  bien 
l’excellence  & l’ingenieufe  inven- 
tion -,  prenez  donc  de  l’Or  en  la- 
mines tres-minces  que  vous  met- 
trez dans  un  creufet  avec  de  l’An- 
timoine Sc  de  la  Pierre-ponce  con- 
cailêe  : fçavoir  , Jlratum  fuper  flra- 
tum , comme  j’ay  dit  cy-deffus , & 
obferverez  toujours  que  la  première 
& la  derniere  couche  foient  d An- 
timoine & de  Pierre  ponce  , puis 
luttez  le  creufet  comme  cy-devant, 
& le  mettez  au  feu  de  cémenta- 
tion par  degrez  pendant  lix  heures , 
enfuite  deluttezle  creufet,  & h l’Or 
n’étoit  pas  friable  entre  les  doigts , 
recommencez  à ftratifier  avec  la- 
dite Poudre  d’ Antimoine  & de 
Pierre-ponce , remettez  le  creufet 
au  feu  de  cémentation  comme  la 
première  fois,  & reïterez  cette  cal- 
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cination  jufqu’à  ce  que  vos  lamines 
d’Or  fe  broyent  facilement  entre 
vos  doigts  : ces  lamines  feront  un 
peu  blanchâtres  & comme  humides 
ou  moüettes , vous  verferez  deflus  , 
de  lefprit  de  vin , pour  en  tirer  la 
teinture  , & réïterez  tant  de  fois 
que  l’efprit  de  vin  ne  fe  teigne  plus, 
car  il  tirera  à luy  toute  la  teinture» 
alors  vous  féparerez  l efprit  de  vin 
par  l’entonnoir  de  papier  gris , SC 
le  diftillerez  à chaleur  douce  juf- 
qu’à  ce  qu’il  commence  à s’épaiflir, 
prenez  cette  terre  ou  Or,  & le  cal- 
cinez au  petit  feu  de  reverbere  juf- 
qu’à ce  qu  elle  1e  puifle  mettre  en 
Poudre  très  fine , laquelle  il  faut  la- 
ver avec  de  l’eau  de  riviere  bien 
nette  -,  votre  Or  étant  en  cet  état, 
li  vous  êtes  Aitifte  , vous  en  tire- 
rez un  Pourpre  très- beau. 

Troijieme  Pourpre. 

CEtte  Opération  eft  commune 
de  fort  fnnple  , mais  elle  elt 
dangereufe  dans  l’execution , fi  l’Ar- 
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tifte  n’eft  pas  vigilant  à la  fui  de 
fon  Ouvrage. 

Prenez  donc  une  once  d’Or  en 
chaux  ou  en  limaille  , deux  onces 
de  Sel  Armoniac  & huit  onces  d’eau 
forte , mettez  le  tout  dans  un  nu- 
iras (proportionné  à la'  matière  ) 
fur  le  fable  chaud  à petit  feu  juf- 
qu’à  ce  que  l’Or  loi t d'ilfout  en  cou- 
leur jaune  i vuidez  la  folution  par 
inclination  pour  en  féparer  Une  terre 
blanche  qui  refte  au  fond  , puis 
diiTolvez  dans  un  autre  matras  qua- 
tre onces  de  Mercure  ou  Vif-argent 
avec  huit  onces  d’eau  forte  , & 
loriqu’il  fera  dilfout , ajoûtez  y une 
parte  d’eau  de  riviere  bien  claire 
avec  la  folution  de  l’Or , ce  mé- 
lange deviendra  noir,  vous  le  ferez 
boüillir  fur  le  fable  chaud  pendant 
une  heure  & demie  ou  à peu  prés 
auiïi  dans  un  matras  proportionné 
à vos  matières , l’Or  fe  précipitera 
au  fond  dudit  matras,  & l’eau  ref- 
tera  claire  comme  la  plus  belle  eau 
de  fontaine  ; vuidez-la  par  inclina-? 
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tion  pendant  quelle  eft  chaude  ( li- 
non le  Mercure  fe  rnettroit  en  crif- 
taux  ) lavez  la  chaux  de  l’Or  avec 
de  l’eau  commune  trois  ou  quatre 
fois  , puis  la  faites  fécher  à petit  feu  ; 
car  fi  vous  l’en  approchez  trop  prés , 
il  pétera  comme  un  coup  de  canon, 
il  fe  perdro.it  entièrement,  & vous 
pourrait  faire  mal  : je  vous  le  dis  , 
parce  que  cet  accident  m’eft  arri- 
vé à moy  même  , dont  alors  je  de- 
meuray  comme  fourd  pendant  plus 
«de  deux  heures. 

Quatrième  Pourpre. 

TE  donne  icy  un  chef-d’œuvre 
de  Philofophie  pour  la  calcina- 
tion de  l’Or  -,  prenez-en  en  chaux 
la  quantité  que  vous  voudrez,  avec 
douze  fois  autant  pefant  de  Mer- 
cure , vous  les  amalgamerez  fort 
long-tems  dans  un  mortier  de  verre 
avec  fon  pilon , verfez  deflus  du 
bon  vinaigre  diftillé  pour  le  bien 
laver , enfuite  vous  le  palferez  ait 
travers  d’un  linge  blanc  tres-ferré: 
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Continuez  de  remettre  de  nouveau 
Mercure  dans  le  mortier  avec  l’Or 
qui  n’a  pas  pafle  &c  qui  eft  relié 
dans  le  linge , réitérez  cela  tant  & 
jufqu’à  ce  que  tout  l’Or  foit  pade 
par  votre  linge  comme  en  Mer- 
cure y alors  prenez  tous  ces  Mer- 
cures  qui  contiendront  votre  Or , 
mettez-les  dans  un  alembie  avec  fa 
chape  fur  des  cendres  chaudes  pen- 
dant vingt-quatre  heures , & que 
le  feu  foit  doux  , afin  que  l’Or  fe 
purifie  très - parfaitement  avec  le 
Mercure  , puis  paflfez  le  tout  au 
travers  d’un  morceau  de  chamois, 
qui  fera  lié  & noué,  en  forte  qu’on 
ne  puifTe  rien  perdre  en  le  pref- 
fant  avec  les  mains  fur  un  badin 
de  fayance  ou  autre , pour  en  faire 
fortir  le  Mercure , lequel  étant  ex- 
trait, il  reliera  dans  le  chamois  une 
malTe  qui  contiendra  tout  votre  Or 
encore  prés  de  trois  fois  autant: 
de  Mercure  , prenez  ladite  made , 
& la  mettez  dans  un  alembie  avec 
la  chape , fur  le  fourneau  de  cendre 
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à feu  doux  pendant  deux  ou  trois 
heures , & jufqu’à  ce  que  la  malle 
foie  féche  ; vous  ôterez  l’alembic  du 
fourneau , puis  li  quelques  parties 
du  Mercure  font  montées  , faites 
les  retomber  avec  les  pannes  d’une 
plume , ôe  après  l’avoir  remis  fur 
le  même  feu  & qu’il  fera  fec  , ce 
que  vous  trouverez  en  malle , met- 
tez-le  en  poudre  pour  le  recuire , 
comme  je  le  viens  de  dire , avec 
encore  fon  même  Mercure  que  vous 
venez  d’extraire  , après  quoy  vous 
l’ôterez  du  feu  & le  triturerez  com- 
me cy  delfus  -,  mettez  cette  Poudre 
dans  le  même  fond  d’alembic  avec 
fa  chape , & diftillez  tout  le  Mer- 
cure à feu  très-fort , alors  vous  au- 
rez votre  Pourpre  prefque  fans  cou- 
leur , mais  elle  reviendra  quand 
vous  luy  aurez  donné  fon  fondant 
avec  lequel  vous  le  reverbererez  à 
petit  feu. 
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Cinquième  Pourpre. 

SI  vous  aimez  le  travail , c’efl: 

icy  où  vous  aurez  du  plaifir  à 
faire  les  Opérations  que  je  vous 
donne  avec  tant  de  facilité , quoi- 
qu’elles m’ayent  coûté  tres-confi- 
dèrablement  & même  emporté  une 
grande  partie  de  ma  jeunefle  j mais 
je  ne  m’en  repens  pas , puifque  je 
me  fuis  contenté  , & que  c’étoit 
mon  inclination  naturelle  qui  m’y 
portoit. 

A l’égard  de  notre  cinquième 
Pourpre  , prenez  quatre  onces  de 
Nitre  purifié  & une  once  d’ Anti- 
moine d’Hongrie  , réduifez-les  en 
poudre  fubtile  fur  .un  Porphire  , 
ajoûtez-y  un  gros  d’Or  en  feüilles  , 
faites  la  détonnation  dans  un  grand 
creufet  avec  une  verge  de  fer  rougie 
au  teu  , avec  laquelle  vous  remue- 
rez ladite  matière  qui  s’enflammera 
au  moment  , Sc  vous  laiflêra  une 
malle  que  vous  calcinerez  au  petit 
reverbere  pendant  une  heure  , &: 
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jufqu  à ce  que  la  couleur  tire  im 
peu  fur  le  violet,  alors  levez-Ia 
la  féchez  , enfuite  donnez  - luy  fou 
fondant  pour  l’éprouver. 

Sixième  Pourpre. 

APrefent  on  peut  connoître 
par  ce  que  j’ay  dit  cr-deiTus 
que  le  travail  des  Emaux  n’eft  pas 
peu  de  chofe  à celuy  qui  l’a  in- 
venté comme  j’ay  fait  , perfonne 
ne  m’en  ayant  jamais  donné  aucu- 
nes intelligences  •,  ce  n’a  donc  été 
qu’à  force  d’experiences  que  j’y 
fuis  parvenu , &C  je  puis  dire  qu’entre 
le  petit  nombre  de  ceux  qui  y ont 
travaillé  & même  qui  y travaillent 
encore , il  y en  a eu  peu  qui  ayent 
connu  & qui  connoilfent , ce  que 
c’eft  que  les  couleurs  qu’ils  ont  em- 
ployé & employent  actuellement. 

Voicy  encore  une  tres-ingénieufe 
calcination  d’Or  : remarquez  qu’il 
faut  faire  feier  des  cornes  de  Cerf 
en  petites  lamines  fort  minces , lef- 
quelles  on  ftracifie  avec  des  lami- 
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nés  d’Or,dans  un  creufet  à l’épreuve 
& que  l’on  Icelle  de  bon  Lut  : oîï 
le  met  au  fourneau  d’un  Potier  de 
terre  jufqu’à  ce  que  la  calcination 
paroiffe  de  couleur  de  Pourpre  ; il 
eft  aifé  de  voir  que  ce  ne  peut  être 
que  la  corne  de  Cerf,  qui  aura  cor- 
rodé l’Or  & réduit  en  poudre , qu’il 
fera  facile  de  féparer  de  la  cendre 
de  ladice  corne  par  le  moyen  de 
^quelque  induftrie  Hermétique. 

Septième  Pourpre. 

FOndez  de  l’Or  tres-fin  dans 
un  creufet  ; quand  il  fera  en 
fufion , jettez  deffus  trois  fois  au- 
tant pefant  de  Souphre  vif,  & au 
même  moment  jettez  auffi  le  tout 
dans  un  autre  creufet  froid  que 
vous  aurez  tenu  tout  prê:  ::  la  ma- 
tière étant  froide  ; elle  fera  fort 
friable  & Te  pulverifera  en  très  beau 
Pourpre  ; mais  avant , il  faut  tirer 
ce  qui  fera  refté  de  Souphre  vjf, 
comme  cy-deflus.  au  fixiéme  Pour-; 
pre. 
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Huitième  Pourpre , 

JE  ne  puis  exprimer  le  plaifir 
qu’un  Artifte  relTenc  dans  fon 
cœur  , lorfqu’il  a découvert  des 
chofes  que  tant  d’autres  ont  cher- 
chées fans  y pouvoir  parvenir , quoi- 
qu’ils fulTent  tres-dodes  & habiles 
Maîtres  : j’avoue  aufli  que  c’eft  un 
don  du  Ciel  que  celuy  qui  y réü£-. 
lit  ne  peut  jamais  alfez  reconnoî- 
tre , fi  ce  n’eft  par  une  profonde  hu- 
milité : ne  vous  étonnez  donc  pas , 
Ledeur , fi  je  réfléchis  li  fouventj 
je  fuis  perfuadé  que  vous  voyez  qu© 
j’en  ay  beaucoup  de  fujet , & que 
c’eft  tout  le  plaîfir  qui  me  refte  au- 
jourd’huy  de  mes  profondes  études. 

Je  finis  en  vous  donnant  encore 
cette  huitième  Sc  excellente  calci- 
nation d’Or  que  j’ay  toujours  beau- 
coup eftimée , parce  qu’elle  eft  aifée 
&:  facile  à faire. 

Prenez  deux  onces  de  Sel  Nitre,’ 
& autant  d’Alun  , tous  deux  par- 
faitement purifiez  par  folution&at- 
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tention  , par  une  exaéte  filtration 
& coagulation  avec  une  once  de 
Sel  Geme.  Broyez  bien  le  tout  en- 
femble  après  y avoir  ajuûté  la  ving- 
tième partie  du  total  de  très- bon 
Or  en  feüiiles  •,  enfuite  on  met  le 
tout  dans  un  creufet  éprouvé  , le- 
quel il  faut  bien  clore  ou  fceller 
de  bon  Lut  , & ayant  été  féché 
parfaitement , le  mettrez  fur  un  petit 
feu  pendant  deux  heures  > l’Or  fe 
calcine  de  telle  maniéré , que  l’ef- 
prit  de  vin  le  diffout  & même  1 eau 
commune  s’il  eft  bien  préparé.  Enfin 
il  faut  évaporer  l’eau  &c  l’efprit  de 
vin  ( dans  lequel  on  l’aura  difiout  ) 
à petit  feu  jufqu’à  ficcité , puis  vous 
en  ôterez  les  Sels  par  édulcoration 
d’eau  chaude  & nette , l’Or  reliera 
au  fond  du  vailfeau  où  vous  l’avez 
édulcoré,  lequel  fera  propre  à faire 
plufieurs  compofitions  de  couleurs, 
en  luy  donnant  un  fondant  qui  luy  , 
convienne  pour  ce  à quoy  on  le 
veut  adapter. 
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Remarques  ejjentielles  au  fujet  des 

Pourpres. 

J’Ay  toujours  remarqué  que  l’Or, 
qui  a été  allié  avec  le  Cuivre 
rouge  j ou  même  qui  en  a reçeu  queP 
ques  vapeurs  avant  que  d’avoir  pâlie 
par  nos  examens , eft  le  plus  pro- 
pre pour  faire  nos  Pourpres  -,  car 
il  femble  qu’il  luy  a laiffé  quelque 
chofe  de  fa  teinture  qui  tend  tou- 
jours au  rouge  , au  lieu  que  celuy 
qui  a été  joint  à l’Argent,  ou  qui 
feulement  en  aura  reçeu  quelque 
odeur , donnera  infailliblement  un 
Pourpre  très  pâle  : voilà  une  des 
principales  raifons  qui  m’a  oblige 
de  donner  des  purgations  de  l’Ory 
avec  tant  d’exaditude , afin  de  le 
pouvoir  affiner  foy-même  & choi- 
fir  l’Or  à fa  propice  & à fon  avan- 
ce- 

Il  efi  encore  à propos  d’avertir 
ceux  qui  n’ont  pas  un  grand  ufage 
de  la  manipulation  des  Métaux  y 
que  l’on  perd  fouvent  beaucoup 
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d’Or  dans  les  édulcorations  des  dif- 
-folutions  que  l’on  en  faic  ; c’eft  ce 
qui  m’a  obligé  de  donner  une  petite 
intelligence  à ce  fujct,  qui  eft  d’a- 
voir un  Entonnoir  de  verre  allez 
grand , dans  lequel  on  mettra  un 
cornet  de  papier  gris  en  double 
■feüille  , afin  qu’il  ne  fe  crève  pas 
fi  facilement  : on  le  pofe  en  cet 
état  fur  un  Récipient,  comme  une 
Cucurbite , placée  fur  un  bourelet  ôc 
folidement  appuyée  > dans  cet  En- 
tonnoir il  faut  vuider  les  diflolu- 
tions  lefquelles  s’écouleront  dans  la 
Cucurbite  , ou  autre  Récipient  que 
vous  voudrez  : l’Or  reliera  imman- 
quablement dans  le  cornet  de  pa- 
pier gris , & par  ce  moyen , on  aura 
tout  le  tems  & la  facilité  d édul- 
corer les  diflolutions  fans  perdre 
beaucoup  d’Or. 

Vous  obferverez  qu’il  ne  faut  pas 
jetter  les  eaux  du  Récipient,  parce 
qu’elles  contiennent  encore  un  peu 
d’Or,  lequel,  fi  vous  le  voulez  avoir, 
vous  n’aurez  qu’à  faire  exhaler  toute. 
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l’ humidité  au  feu , & votre  Or  fi  '* 
trouvera  avec  les  Sels , qui  fe  peu  11 
-vent  aifément  féparer  après  leui  r 
coagulation  en  criftaux  : à l’égarc  ' 
du  Pourpre  ou  l’Or  qui  refte  dan:  ; 
le  cornet  de  l’Entonnoir  , aprè: 
qu’il  eft  aflcz  égouté , il  le  faut  ôtei 
doucement  fans  le  déchirer , puû 
l’étendre  fur  deux  ou  trois  feiiilles 
de  papier  gris  en  double  l’une  fui 
l’autre, pour  deffecher  entièrement 
ce  refte  de  votre  dilToluticn  ; en 
forte  qu’il  n’y  demeure  aucune  hu- 
midité lorfque  vous  la  voudrez  ré- 
verbérer , parce  que  s’il  y en  ref- 
toit,  elle  pourroit  gâter  votre  Pour- 
pre , lequel  fe  corrompt  à la  moindre 
vapeur. 

Le  Ledeur  doit  être  averty  en 
cet  endroit , que  quoyque  je  pro- 
pofe  fouvent  dans  mes  Opérations , 
de  fe  fervir  d’Or  en  feiiilles  ou  en 
grenailles,  je  préfupofe  qu’il  entend 
bien,  que  ce  doit  être  de  celuy 
qu’on  aura  purifié  , comme  je  l’ay 
dit  dans  mes  examens , & que  l’on 
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5 aura  fait  réduire  en  feuilles  , lami- 
. nés  ou  grenailles  -,  car  autrement 
; nos  purifications  refteroient  inuti- 
| les , & même  ce  feroit  courrir  le 
; rifque , de  ne  point  réüflïr  à faire 
vos  belles  couleurs  ; il  en  doit  être 
tout  de  même  à l’égard  de  l’Ar- 
gent. # 

J’ajoûteray  encore  que  l’on  peut 
faire  l’eau  régale  , aulfi-bien  avec  le 
Sel  Geme  , qu’avec  le  Sel  Armoniac 
pour  la  dififolution  de  l’Or. 

Je  crois  n’avoir  rien  négligé  au 
fujet  des  Pourpres  dont  ell  quef- 
tîon;  je  l’ay  jugé  à propos  comme 
étant  l’une  des  couleurs  la  plus  ef- 
fentielle  de  nos  Ouvrages  d’Email, 
puifque  fans  luy  toutes  les  carna- 
tions ne  valent  rien , &:  même  il 
iemble  qu’il  réjoüit  la  vûë  dans  les 
Draperies,  où  il  eft  fpirituellement 
employé  : parlons  à prefent  du  Bleu 
d’Argent. 
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Bleu  à' Argent , ou  de  J). 

ON  a long-tems  cherché  cettd 
teinture  avant  que  de  la  trou- 
ver , elle  eft  aufli  des  plus  eflèn- 
tielles , tres-fixe  & permanente  au 
feu  : cette  teinture  m’a  beaucoup 
plus  donné  de  travail  que  le  Pour- 
pre dont  nous  venons  de  parler  ; 
je  fouhaite  que  l’Artifte  à qui  je 
parle,  & en  faveur  de  qui  j’écris, 
en  puifl'e  faire  fon  profit  à mes  dé- 
pens ; je  luy  donne  volontiers  , &c 
ne  luy  demande  rien  autre  chofe 
que  de  m’en  Içavoir  bon  gré  & je 
feray  content , quoyque  je  fçache' 
néanmoins , que  les  Studieux,  n’igno- 
rent pas  qu’on  ne  donne  point  ai- 
fément  les  découvertes  qui  coûtent 
beaucoup;  mais  je  croirais  faire  un 
crime  de  laifier  perdre  les  lumières 
que  Dieu  m’a  confiées , &r  que  je 
crois  être  obligé  de  donner  au  Pu- 
blic comme  une  chofe  néceifaire 
à la  Grandeur  des  Princes. 
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Voicy  l'Opération  pour  notre  Bleu 
d’ Argent. 

Prenez  cinq  livres  de  bon  vinai- 
gre , dans  lequel  vous  mettrez  fix 
onces  de  Sel  Armoniac , & les  ver- 
ferez  dans  un  pot  de  terre  ou  de 
grais , pour  le  mieux  que  ce  foit 
dans  un  pot  de  grais  allez  grand, 
& ayez  deux  onces  d’Argent  de 
coupelle  en  lamines  tres-minces  & 
déliées  , lesquelles  vous  couperez 
avec  des  cizeaux  en  petites  pièces 
en  forme  de  lozanges  ; il  faut  avoir 
de  la 'toile  cirée  , de  la  largeur  de 
deux  fois  l’entrée  de  votre  pot,  pour 
le  pouvoir  couvrir  & lier  tout  au- 
tour avec  une  ficelle  ; à l’une  des 
deux  parties  de  cette  toile,  vous  y 
ferez  autant  de  petits  trous  que 
vous  aurez  de  lozanges  d’Argent  ; 
cela  fe  doit  faire  avec  une  éguille 
à coudre  , enfuite  percez  ces  pe- 
tites pièces  d’Argent , par  le  bout 
avec  un  poinçon,  pour  attacher  un 
fil  à chacunes . & le  palferez  dans 
les  trous  de  ladite  toilej  vous  ferez 
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quelques  nœuds  au  fil  pour  les  ar- 
rêter & les  fufpendre , en  forte 
quelles  ne  fe  touchent  point  ny 
même  à la  toile:  vous  couvrirez  le 
pot  de  maniéré  que  les  lozanges 
ne  touchent  point  aulfi  au  vinaigre, 
mais  quelles  en  approchent  feule- 
ment le  plus  près  que  vous  pour- 
rez -,  alors  vous  ficellerez  cette  toile, 
autour  dudit  pot  , puis  de  l’autre 
partie  de  cette  toile  cirée, vous  en  fe- 
rez une  fécondé  eouverture,que  vous 
lierez  très-fort , pour  que  la  vapeur 
du  vinaigre , ne  fe  puifle  exhaler  au 
travers  des  trous  d’éguille  que  vous 
avez  fait  à celle  de  deffous  pour  y 
attacher  les  lozanges  -,  cela  fe  fait, 
afin  que  rien  ne  puifle  refpirer  hors 
du  pot  , lequel,  vous  enterrerez  en 
cet  état  , dans  du  fumier  chaud  pen- 
dant vingt  jours , après  lequel  tems, 
vous  trouverez  vos  lamines  toutes 
couvertes  d’un  azur,  plus  beau  que, 
l’Outremer  : fi  vous  voulez  faire  éva- 
porer le  vinaigre  qui  reliera  dans 
le  pot,  vous  trouverez  encore  des 
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belles  féces  bleues , que  vous  lave- 
rez & édulcorerez  tres-parfaitement 
avec  de  l’eau  chaude  , puis  les  fé- 
cher  fur  du  papier  gris , fuivanc  la 
méthode  que  jay  donné  cy-devant, 
& même  fur  un  peu  de  cendres 
chaudes,  ayant  mis  votre  bleu  dans 
une  petite  tafie  de  fayance  : enfin 
prenez  garde  à la  propreté  & qu’il 
ne  s’y  mêle  aucunes  falletez  , car 
tout  votre  Ouvrage  feroit  perdu  , 
parce  qu’il  n’y  a rien  de  plus  pur 
que  ces  deux  couleurs  -,  fçavoir  , 
l’Outremer  d’ Argent , & le  Pourpre 
d’Or  : enfin  éprouvez  ce  bleu  d’Ar- 
gent  avec  les  fondans  dont  nous 
parlerons  dans  leur  lieu  ; en  fotte 
qu’il  parfonde  à votre  gré  pour  ac- 
corder avec  vos  autres  couleurs. 

Jugez,  Le&eur,fi  ce  ne  feroit  pas 
une  vraye  perte  pour  les  Amateurs 
de  ce  noble  Art  de  ne  leur  pas  ré- 
véler de  fi  belles  & fi  ingénieufes 
inventions  -,  mais  ne  doutez  point 
que  je  ne  fois  toujours  en  crainte 
que  de  fi  rares  découvertes  ne  de- 
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viennent  trop  communes',  car  rien 
n aviliit  tant  les  beaux  Arts  que  de 
rendre  les  choies  précieufes  ( qu’ils 
produifent(  li  vulgaires,  par  exemple, 
le  Verre  n’eft-il  pas  tombé  à mé- 
pris ? quoyqu’il  foit  admirable  & 
Fabriqué  noblement  : il  eft  aifé  néan- 
moins, de  remarquer  quelle  diffé- 
rence il  y a entre  la  délicateffe  de 
nos  Ouvrages  & celle-là } j’ofe  dire 
qu’il  ne  convient  pas  à toutes  for- 
tes d’efprits  d’y  travailler , &C  qu’il 
y a quelqu’aflres , qui  nous  condui- 
fent  en  cela  pour  nous  y faire  réüf- 
lir.  Remarquez  donc  fi  j’ay  beau* 
coup  travaillé  pour  découvrir  tou- 
tes ces  différentes  Opérations  qui 
m’ont  quelquefois  empêché  de  dor- 
mir & qui  même  ne  me  donnoient 
pas  le  tems  de  manger  par  la  vi- 
gilance & afliduité  que  j’apportois 
à mon  travail  r je  le  dis  fans  con- 
féquence , j’ay  quitté  toutes  autres 
fortunes  pour  vous  laiffer  cette  ad- 
mirable Science  où  j’ay  facrifié  le 
plus  beau  de  mon  bien,  &:  à ce  fujet 
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effuyé  des  durerez  dans  ma  famille 
qui  vouloir  m’obliger  de  ce  fier  à 
la  follicitation  même  de  mes  pro- 
ches : cette  petite  digreflion  ne 
vous  doit  point  faire  de  peines  , 
étant  faite  à deffein  de  vous  en- 
courager & de  vous  faire  entendre 
que  pour  tirer  Cerbere  des  Enfers , 
ce  ne  peut  être  que  par  la  vertu, 
& quil  y faut  elïuyer  beaucoup  de 
peines  & de  travaux. 

Autre  Bleu  d' Argent, 

IL  faut  prendre  de  l’Argent  de 
coupelle  qui  foit  en  grenaille  , & 
l’amalgamer  avec  quatre  fois  autant 
de  Mercure  après  qu’il  aura  été  pafTé 
au  travers  du  chamois , fuivant  no- 
tre méthode  çy-devant  décrite  en 
parlant  des  Pourpres , & après  que 
vous  aurez  fait  votre  amalgame , 
mettez-le  dans  le  même  chamois 
bien  net  , par  lequel  vous  ferez 
repaflèr  encore  ledit  Mercure  , &c 
l’Argent  refera , lequel  vous  met- 
trez dans  autant  d’eau  force  qu’il 
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en  Faudra  pour  le  difioudre  j enfuite 
étant  diflbut , vous  ferez  évaporer 
l’eau  forte  à petit  feu , l’argent  ref- 
tera  au  fond  du  vaifleau , lequel 
fera  de  couleur  de  cendre  fort  dé- 
goûtante , mais  ne  vous  en  éton- 
nez pas*  mettez  delïus  autant  d’eau 
de  Sel  Armoniac  quil  en  faudra 
feulement  pour  le  couvrir  dans  le 
vailfeau  qui  le  contient , puis  en- 
core par-defl'us  à peu  près  autant 
de  bon  vinaigre  diftillé  -,  enfuite 
laiflez  éclaircir  le  tout  & évaporer 
l’eau  & le  vinaigre , puis  ce  qui 
rcftera  dans  le  vaifleau  foit  Cucur- 
bite  ou  autre  doit  être  bien  fcellé,’ 
en  forte  qu’il  n’en  puifle  rien  ref- 
pirer  j laiflez-le  dans  cet  état  pen- 
dant un  mois  , alors  on  peut  ou- 
vrir le  vaifleau  & examiner  la  ma- 
tière pour  voir  fi  le  Bleu  eft  beauj 
finon  il  le  faut  refermer  jufqu’à  ce 
que  vous  foyez  contents  de  votre 
couleur  d’Azur , laquelle  vous  met- 
trez fur  un  peu  de  cendre  chaude 
avec  de  l’eau  nette  pour  édulco- 
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rer  votre  matière  jufqu’à  ce  que 
l’eau  en  forte  infipide  : vous  devez 
fçavoir  la  maniéré  de  faire  ces  édul- 
corations , je  vous  l’ay  donnée  cy- 
devant  dans  quelque  remarque. 
DelTéchez  enfuite  votre  Aiur  fur 
du  papier  gris , puis  dans  un  godet 
de  fayance  fur  la  cendre  chaude, 
mais  àtres-petit  feu  -,  vous  l’éprouve- 
rez après  luy  avoir  donné  fon  fon- 
dant , lequel  je  diray  dans  fon  lieu 
cy- après  en  parlant  des  fondans. 

Il  eft  à propos  de  vous  dire  en 
cet  endroit  que  l’Argent  fe  peut 
calciner  de  la  même  maniéré  que 
l’Or  de  notre  quatrième  Pourpre. 

L'Email  à'  A &ur. 

C"'  Omme  on  peut  fe  fervir  d’E- 
j mail  d’Azur  ; j’ay  jugé  à pro- 
pos de  donner  la  maniéré  de  l’a- 
doucir , parce  que  voulant  l’em- 
ployer Amplement  comme  on  le 
trouve  chez  les  Marchands , il  n'y 
auroit  aucune  fatisfa&ion  , parce 
qu’il  ne  fondroit  que  difficilement, 
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que  fa  couleur  refteroit  toujours 
louche  ( pour  parler  dans  les  ter- 
mes de  mon  Art  ) & feroit  fale  & 
tres-revêche  à l’empîoy:  cet  Azur 
fe  vend  chez  les  gros  Marchands 
Epiciers  Droguiftes. 

Vous  en  prendrez  une  demie 
livre  qui  foit  bien  net , vous  le  la- 
verez avec  de  l’eau  de  vie  , puis 
enfuite  avec  de  l’eau  nette  que  vous 
ôterez  par  inclination,  &t  le  laifTc- 
rez  fécher  au  Soleil  ou  loin  du  feu 
après  l’avoir  écarté  fur  du'  papier 
gris  à l’ordinaire  , eniuite  vous  y 
ajoûterez  gros  comme  une  fève  de 
Sel  Géme  ou  de  Salpêtre  très-fin, 
& deux  fois  gros  comme  ladite  fève 
de  belle  Aigue  marine  ou  de  Criftal 
de  Venife  bien  doux  : mêlez  & 
broyez  le  tout  dans  un  mortier , 
mettez  enfuite  ces  matières  dans 
un  creufet  capable , lequel  vous  por- 
terez au  four  d une  Fayancerie  pour 
fondre  cette  couleur  qui  doit  y ref- 
ter  pendant  leur  feu:  quand  il  fera 
fondu , caliez  le  creufet  poujr  avpi» 
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votre  Azur  ; & fi  quelques  parties 
du  creufet  y tenoient,  faites-les  ôter 
par  un  Emailleur  à la  lampe  caliez 
encore  cette  malle  en  petit  mor- 
ceaux 6c  les  pilerez  dans  un  mortier 
d’ Acier , pallez  le  enfuite  dans  un 
tamis  moyennement  fin,  apres  vous 
le  laverez  avec  de  l’eau  nette  pour 
en  ôter  par  inclination  une  efpece 
de  boue  qui  en  fortira  avec  les  Sels 
que  vous  y aurez  mis  ; vous  réité- 
rerez jufqu’à  trois  fois  à le  faire 
refondre  fans  y rien  mettre  davan- 
tage que  feulement  de  le  piler  dans 
le  mortier , le  palier  au  tamis  Se 
de  le  bien  laver  d’eau  nette  j alors 
vous  pouvez  vous  en  fervir  après 
l’avoir  bien  broyé  fur  une  trenche 
d’ Agate  avec  fa  molette  de  même 
pierre  ; cela  fe  doit  taire  avec  de 
bonne  huile  d’Afpic. 

Bleu  à’ Outremer  ou  de  Lapis  Lazuly. 

LE  Lapis  n’eft  autre  chofe  qu’une 
pierre  qui  s’eft  congellée  avec 
des  fels  Se  des  fumées  exhalées  des 

D iij 


7?  De  la  Peinture 
mines  d’Or , d’Argent  & de  celles 
de  Cuivre  -,  puifquil  le  trouve  très-" 
fouvent  dans  certe  pierre  du  Bleu, 
de  i Or  & du  Verd,  même  du  Blanc 
qui  marque  la  pureté  de  l eau  dont 
il  a été  formé  , & qu'il  a été  tiré 
trop  toc  hors  de  fa  mine,  n avant 
pas  eu  le  teins  iuffifant  pour  ache- 
ver toute  fa  coétion  : pour  connoî- 
tre  qu’il  n’eft  pas  entièrement  par- 
fait quand  ces  fortes  de  taches  s’y 
trouvent , il  ne  s’agit  que  d’obfer- 
ver  ( lorfque  le  Lapidaire  le  polit  ) 
on  verra  qu’il  n’y  aura  que  les  en- 
droits très- foncez  de  Bleu  qui  pren- 
dront le  poliment. 

Par  cette  raifon,  on  peut  dire 
que  toutes  les  pierres  précieufes  qui 
font  colorées , tirent  leur  couleur 
de  la  teinture  des  métaux  -,  mais 
qu’il  n’y  a rien  en  elles  qui  puilfe 
être  permanent  au  feu,  puisqu'elles 
ne  tiennent  que  l’efprit  de  la  tein- 
ture du  métal  & rien  du  corps , & 
qu’il  n’y  a que  le  feul  Lapis  qui 
puilfe  y réfifter , parce  qu’il  contient 
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beaucoup  plus  de  la  fubftance  des 
métaux  que  les  autres  pierres  : la  rai^- 
fon  de  cette  forte  teinture  qu’il  con- 
tient , eft  que  la  terre  & l’eau  dont 
cette  pierre  eft  formée , fe  font  trou- 
vées propres  & comme  une  pâte 
liquide  pour  recevoir  les  exhalai- 
fons  de  la  mine , qui  font  ( pour  ainfi 
dire  ) comme  l’amc  quelles  ont  in- 
fnfe  à cette  belle  pierre,  dont  on  a 
trouvé  le  moyen  de  tirer  la  tein-, 
ture  fpirituellement. 

Je  pourrais  en  donner  les  faci- 
litez , mais  je  crois  que  cela  ferait 
tres-inutile  , puifqu’il  fe  trouve  tout 
apprêté  chez  plufieurs  Marchands  de 
couleurs  pour  les  Peintres  -,  il  eft 
plus  nécenaire  de  dire  comment  il 
le  peut  employer  dans  nos  Ouvra- 
ges dEmail. 

Il  faut  prendre  du  verd  dont  les 
Vitriers  fe  fervent  à peindre  fur  le 
verre  ( je  vous  en  donne  ray  la  fa- 
çon ey- après  ) on  broyé  ce  verd 
avec  de  l’eau  & non  à l’huile  d’Af- 
pic  , parce  qu’elle  le  gâte  ; l’on  en 
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fait  là  première  couche  fur  la  piécô 
qu’on  veut  peindre  de  nôtre  Ou- 
tremer , après  que  ce  vcrd  eft  par- 
fondu:  prenez  du  beau  Azur  d Ou- 
tremer , lequel  vous  aurez  broyé 
très  fin  avec  le  quart  de  fon  poids 
de  belle  Rocaille  blanche  dHol- 
lande  ; vous  le  coucherez  encore 
fur  votre  couche  de  verd  patfondu, 
& que  ce  foit  aufli  avec  de  l’eau  * 
en  l’étendant  très  légèrement  2Z 
également:  enfin  fi  vous  voulez  imi- 
ter le  Lapis , lorfque  votre  pièce 
d’Ouvrage  fera  parfonduë  , vous 
pourrez  tracer  des  petites  veines 
d’Or  defius  avec  de  l’Or  en  co- 
quille , & vous  remettrez  votre  Ou- 
vrage au  feu  pour  la  troinéme  fois; 
mais  à cette  derniere  , il  ne  faut 
qu’un  tres-petit  feu,  puilqu’il  n’y  a 
rien  à parfondre  , ce  dernier  feu 
n’étant  que  pour  attacher  feulement 
votre  Or;  alors  vous  aurez  une  tres- 
belle  couleur  d’Azur  qui  contrefera 
le  Lapis. 
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Bleu  de  Sajfre. 

LE  Bleu  de  Saffre  ne  fe  peut 
faire  qu’aux  fourneaux  des 
Verriers  où  font  les  fabriques  dtfs 
Emaux  épais  : cette  matière  tire 
aulïi  fa  teinture  des  exhalaifons  des 
mines  d’Or,  d’Argent  Si  de  Cuivre, 
& l’on  pourroit  dire  ( à ce  que  je 
crois  ) qu’il  devroit  être  de  la  qua- 
lité du  Lapis  , mais  qu’il  n’a  pas 
eu  tant  de  coétion  dans  la  mine , 
& que  néanmoins  il  eft  l’Agent  qui 
donne  fa  couleur  bleue  à toutes  les 
pierres  de  cette  couleur  : mais  à 
proprement  parler  , le  Saftre  ne 
donne  pas  une  vraye  couleur  bleue  ; 
car  tous  les  Emaux  épais  qui  lont 
faits  de  fa  propre  fubftance  , tirent 
un  peu  , fur  le  gris-de-lin , & c’eft 
ce  qui  nous  doit  faire  connoître 
que  cette  teinte  ne  peut  provenir 
que  des  exhalaifons  où  il  y a de  la 
mine  d’Or  mêlée  de  celle  d’argent 
Si  de  cuivre. 

Cette  couleur  eft  tres-bonne , mais 
Dv 
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feulement  pour  être  mêlée  dans  dif- 
férentes compofitions  de  teintes  & 
avec  d autres  Emaux  épais  ; c’eft 
pourquoy  il  eft  inutile  d’en  donner 
ity  la  compolition  : car  on  le  trouve 
tout  fait  chez  les  Marchands , & il 
ne  s’agit  que  d'en  faire  l’épreuve, 
parce  que  fouvent  il  s’en  trouve  qui 
ne  parfondent  pas  aiiement  , ainli 
que  de  tous  les  autres  Emaux  épais 
ou  en  pain;  lorfque  cet  inconvé- 
nient £e  rencontre , le  remède  eft 
de  les  faire  courroyer  & adoucir  par 
un  Emailleur  à la  lampe , qui  les  ti- 
rera en  petites  verges  ou  bâtons, 
en  leurs  donnant  un  peu  plus  de 
fondant  de  quelque  beau  Criftal 
tendre  , puis  vous  éprouverez  pour 
les  accorder  avec  vos  autres  Emaux 
durs  : voilà  tout  ce  que  je  puis  dire 
à l’égard  des  bleus;  feulement  je 
vous  donne  avis , que  vous  trouve- 
rez prefque  de  tous  ces  Emaux  épais 
chez  les  Marchands  Fayanciers. 
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Des  rerds. 
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ON  trouve  plulîeurs  fortes  de 
Verds  d’ Emaux  durs  , mais 
tres-peu  qui  foit  propre  pour  pein- 
dre ÿ parce  que  la  plus  grande  par- 
tie n’ont  prefque  point  de  teinture, 
qui  cft  néanmoins  ce  qui  leur  de- 
vroit  donner  du  corps,  n’en  ayant 
point , ils  nous  deviennent  comme 
inutiles j car  ce  font  ces  teintures 
que  nous  devons  rechercher  en  eux, 
puifque  nos  travaux  font  perdus , 
après  les  avoir  employez  fans  qu’ils 
eulfent  ces  teintures. 

C’eft  donc  pour  cette  même  rai- 
fon  que  je  me  fens  obligé  de  vous 
avertir  une  fois  pour  toutes , que 
ceux  qui  feront  les  plus  chargez  de 
teinture , font  les  meilleurs  ; fçavoir, 
les  noirs  , les  couleurs  d’olives , les 
gris-de-lins , les  couleurs  brunes  pour 
faire  les  cheveux , les  verds , &c. 
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Compofîtion  du  Verd  gay  , /. 

JE  commence  par  la  compofition 
du  Verd  gay  , lequel  eft  des 
plus  précieux  pour  fervir  à fortifier 
prelque  toutes  les  couleurs  de  fon 
genre  , &:  qu’il  fait  des  merveilles 
lorfqu’il  eft  employé  modeftement 
dans  les  carnations. 

Vous  prendrez  du  beau  Verd  en 
pain  qui  foit  mat,  mais  d’une  belle 
couleur  claire , & autant  pefant  de 
cendre  verte , après  que  vous  l’au- 
rez calcinée , comme  je  le  diray 
dans  la  fuite  : prenez  aufil  autant 
de  beau  Criftal  de  Vcnife  que  le 
poids  de  votre  cendre  verte,  cal- 
cinée; mêlez  bien  le  tout  enfemble 
dans  un  mortier  d’ Acier,  puis  met- 
tez-les  dans  un  creufet  & les  faites 
fondre  à grands  coups  de  fourflets, 
enfuite  caftez  le  crcufet  pour  avoir 
votre  Verd  que  vous  pilerez  dans 
le  mortier  d’ Acier  , le  pafferez  au 
tamis , le  laverez  fécherez  à l’or- 
dinaire : mais  pour  l’avoir  parfait , 
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il  eft  nécefîaire  de  le  refondre  en- 
core une  fois , le  repiler  & laver 
comme  vous  aurez  lait  ci-devant. 

Autre  Ver  à , IL 

P Renez  du  Verd  dont  les  Vh 
triers  fe  fervent  pour  peindre 
fur  le  verre  , autant  d’Email  jaune 
en  pain  du  plus  clair,  & autant  pe- 
fant  que  l’un  ou  l’autre  de  belle 
cendre  verte  calcinée  ; mêlez  bien 
le  tout  enfemble  , mettez-les  dans 
un  creufet,  faites  fondre  à fort  feu, 
& le  refte  comme  cy-deffus. 

Autre  Ver d , III. 

ET  afin  que  vous  en  ayez  de 
différentes  teintes , vous  ferez 
en  forte  de  trouver  chez  les  Mar- 
chands d’Emaux , du  Verd  clair  en 
pain,  qui  foit  bien  chargé  de  tein- 
ture , éc  vous  le  mêlerez  avec  au- 
tant pefant  de  jaune  clair  & mat, 
couleur  de  ftil  de  grain , fondez , ôcc. 
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Autre  Verd , IV. 

ENfin  voicy  encore  une  autre 
forte  de  Verd  j prenez  de  belle 
Aiguemarine  bien  couverte  de  tein- 
ture , & du  même  jaune  que  je 
viens  de  dire  cy-dellus , partie  égale 
que  vous  fondrez , laverez , &c. 

Vous  broyerez  tous  ces  Vcrds  à 
l’huile  d’Afpic  pour  vous  en  fervir 
après  que  vous  les  aurez  éprouvez 
& accordez  avec  vos  autres  cou- 
leurs , d’autant  qu’il  faut  quelles 
foient  toutes  d'une  égale  fonte. 

Des  Jaunes. 

IL  n’y  a que  deux  fortes  de  Jau- 
nes ; fçavoir , le  couleur  d’Ocre 
jaune , & celuy  couleur  de  Stil  de 
grain  clair  : nous  n’avons  affaire 
que  de  ces  deux  defquels  nous  com- 
pofons  différentes  teintes  avec  plu- 
îïeurs  autres  couleurs , comme  vous 
le  connoîtrez  dans  la  pratique. 

Pour  les  avoir  bons,  vous  obfer- 
verez  de  choifir  celuy  qui  a quel- 
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ques  petites  veines  blanches  d’où 
il  fort  comme  un  Sel , il  cft  ordi- 
nairement alfez  boni  mais  fur  tout 
ne  les  employez  jamais  à vos  Ou- 
vrages , fans  les  avoir  éprouvez  & ac- 
cordez avec  vos  autres  couleurs  d’E- 
maux  durs. 

Des  couleurs  de  cheveux. 

JE  ne  vous  diray  icy  que  peu 
de  chofe  de  ces  couleurs  que 
les  Vénitiens  appellent  Emaux  cou- 
leur Cavelinei  mais  feulement , que 
je  me  perluade  que  vous  aurez  de 
la  peine  à croire  quelles  fe  font 
avec  du  cœur  de  bois  de  vieux  chê- 
nes pourris  depuis  un  tres-long- 
tems,  & qu  il  elt  ncceifaire  de  trou- 
ver dans  le  même  arbre  encore  fur 
pied,&  remarquez  auili, qu’il  faut  que 
cet  arbre , foit  plante  dans  une  terre 
vitriolée  , &r  que  cette  pourriture 
de  cœur  de  bois, foit  tellement  pé- 
nétrée quelle  en  foit  prefque  pé- 
trifiée , autrement  la  teinture  fe  per- 
droit  au  feu  : ces  Emaux  de  bois 
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pourris  font  très- rares,  & ne  fe  peu- 
vent faire  que  dans  les  fourneaux 
de  Verreries  ; il  vous  doit  fuffire 
que  je  vous  en  indique  & vous  en 
découvre  le  fond  , cela  feul  vous 
doit  faire  plaifir. 

Cette  couleur  me  donnera  lieu 
de  m’étendre  plus  que  je  ne  pen- 
fois  à fon  fujet , & de  vous  dire 
que  les  terres  vitriolées  ne  font  pas 
feulement  capables  de  tranfmuer 
les  arbres  & les  plantes  en  métal , 
mais  encore  les  cadavres  qui  s’y 
trouvent  enfevelis  pendant  un  long 
efpace  de  tems  : on  trouve  beau- 
coup de  preuves  de  ce  que  j'avancej 
j’en  ay  vu  quelqu’unes , entr’aimes 
celle  qui  e(t  au  cabinet  de  Mon- 
feigneur  le  Grand  Duc  de  Florence, 
&:  à Rome  dans  un  Convent  de  Re- 
ligieux qui  me  firent  voir  un  Moine 
mort  depuis  quarante  ou  cinquante 
ans , lequel  étoit  tout  entier  , mais 
dur  comme  de  la  pierre  , & je  ne 
doute  point  que  fi  ce  corps  étoit 
relié  un  tres-long*tems  dans  la  même 
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terre  d’où  on  le  venoic  de  tirer, 
il  n’eut  pû  fe  pétrifier  parfaitement: 
& un  Marchand  qui  eft  digne  de 
foy , m'a  dit  avoir  vu  dans  le  ca- 
binet d’un  Seigneur  d’Allemagne 
un  corps  mort  dont  la  plus  grande 
partie  eft  pétrifiée  : 011  voyoit  autre- 
fois dans  le  cabinet  d’un  Curieux 
à Sens  en  Bourgogne  un  petit  en- 
fant entièrement  pétrifié , & rien 
ne  peut  mieux  certifier  ce  que  je 
viens  de  dire , qu’un  pieu  de  bois 
que  l’on  a trouvé  depuis  quelque 
tems  en  Italie,  lequel  eft  partie  de 
fer,  partie  de  criftal  & l’autre  par- 
tie de  pierre , avec  encore  un  peu 
de  bois  qui  n’a  pas  eu  le  tems  de 
fe  pétrifier  , ou  qui  n’a  point  trem- 
pé dans  la  matière  pétrificative  : fi 
je  ne  craignois  icy  d’ennuyer  l’Ar- 
tifte  à qui  je  crois  donner  occafion 
de  méditer,  il  y auroit  lieu  en  cet 
endroit  de  philofopher  -,  je  le  prie 
feulement  de  me  permettre  de  dire 
mon  fentiment , craignant  de  ne 
pas  trouver  ailleurs  l’occafion  de 
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le  faire  , & je  me  flate  qu’il  n’en 
fera  pas  fâché , puifque  ce  n'eft  que 
pour  fon  inftrufrion  & au  fujet  du 
bois  pourry  , en  luy  voulant  donner 
à connaître  que  le  bois  fe  peut  fi- 
xer &:  changer  en  métal  , étant 
abreuvé  long-teins  d’un  Vitriol  , & 
que  fi  ce  Vitriol  tend  à i’Or , le 
bois  deviendra  Or,  & ainfi  des  au- 
tres Métaux. 

Enfin  on  ne  doit  faire  aucun 
doute  que  les  matières  métalliques 
qui  font  inconnues  dans  les  eaux, 
ne  foient  fi  fubtiles  qu  elle^  ne  piaf- 
fent pénétrer  toutes  fortes  de  corps, 
de  même  que  quand  le  Soleil  palfe 
au  travers  d’une  vître  , & qu’il  en 
eft  de  même  de  celles  qui  fe  trou- 
vent dans  la  terre  avant  leur  con- 
gellation  : quelques  Studieux  ont 
ipirituellement  remarqué , que  ces 
matières  métalliques,  ne  fe  diftin- 
guent  des  autres  eaux  que  de  la 
même  manière  que  l’huile  fe  fépare 
de  l’eau  commune,  & j’efpere  vous 
le.  faire  connoître  par  quelques  pe- 
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tites  opérations  que  nous  devons 
faire  au  iujet  de  nos  rouges  d’A- 
cier  ou  de  Mars  0*.  où  je  vous  in- 
vite de  porter  votre  attention  quand 
nous  y travaillerons,  en  remarquant 
la  maniéré  dont  fe  forme  la  Péli- 
cule , fur  la  fuperficie  de  notre  dif- 
folution , lorfque  nous  en  ferons  des 
Criftaux  ou  des  Vitriols. 

Des  Noirs  durs. 

TOus  les  Emaux  épais  nous 
peuvent  fervir,  & ils  fe  trou- 
vent chez  les  Marchands:  à l’égard 
des  Noirs , il  y en  a de  deux  for- 
tes ; fçavoir,  du  Pourpré  & de  l’A- 
zuré  : choihffez  toujours  le  plus  char- 
gé de  teinture  & qui  parfonde  ai- 
fément  5 ils  ne  fervent  prefque  ja- 
mais que  pour  faire  des  compofi- 
tions  de  teintes , parce  qu’ils  s’éva- 
porent facilement  au  feu,  fur  tout 
lorfqu’ils  font  employez  délicate- 
ment j mais  nous  allons  fuppléer  à 
leurs  défauts  par  mes  nouvelles  dé- 
couvertes. 
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Premier  Noir  dur  composé. 

IL  faut  avoir  du  Périgueur  que 
vous  calcinerez  plufieurs  fois , 
& à chacune  vous d éteindrez  ( lor- 
tant  du  feu  ) dans  du  bon  vinaigre , 
puis  le  laverez  tres-bien  &c  le  fé- 
cherez  à l’ordinaire  ; donnez-lui  Ton 
fondant , tel  &C  jufqu’à  ce  que  vous 
l’ayez  accordé  avec  vos  autres  cou- 
leurs dures , enfuite  mêlez  moitié 
d’Email  noir  en  pain  , ou  pourpré 
ou  azuré , fuivant  que  vous  jugerez 
à propos , & pour  ce  que  vous  en 
aurez  affaire  , parce  qu’ils  font  tres- 
differens , & l’autre  moitié  de  celui 
que  nous  venons  de  compofer  de 
votre  Périgueur  dont  le  fondant 
doit  être  d’Aiguemarine. 

Et  vous  devez  remarquer  que 
pour  durcir  les  Périgueurs  , afin 
quils  puifl'ent  être  employez  avec 
nos  Emaux  durs  , on  les  doit  cal- 
ciner à un  feu  très-fort , & qu’ils 
y foient  long  tems,  car  autrement 
ils  ne  fe  foutiendroient  pas. 
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Second  Noir  compote'. 

P Renez  la  quantité  que  vous 
voudrez  dEmail  d’Azur  dont 
les  Peintres  fe  fervent,  vous  le  mê- 
lerez avec  le  quart  de  fon  poids 
d’Ecailles  d’ Acier  , lefquelles  fe 
trouvent  au  bas  des  enclumes  des 
Couteliers , ou  bien  faites- les  vous- 
même  en  brûlant  des  petites  pla- 
ques d’Acier  que  vous  ferez  appla- 
tir  par  quelque  Forgeron;  mais  lou- 
venez-vous  de  le  bien  calciner , au- 
trement il  gâteroit  tout. 

Broyez  bien  ces  deux  matières 
enfemble  avec  trois  fois  autant  pe- 
fant  que  les  deux  de  belle  Aigue- 
marine,  mettez-les  dans  un  creufet 
bien  couvert , & au  fourneau  pour 
le  fondre  à grand  feu  & grands 
coups  de  foufflets  ; laiffez-le  un  peu 
de  tems  dans  le  feu  après  qu’il  fera 
fondu , afin  qu’il  fe  mitonne  & cou- 
roye , & laiflez  éteindre  le  feu  dou- 
cement , alors  tirez  le  creufet  Sc 
le  eaffez , puis  pilez  la  matière  5 c 
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la  lavez  à l’ordinaire  ^ vous  broye- 
rez  ce  noir  avec  de  l’huile  d’Atpic 
tres-fubtilc  , &:  l’éprouverez-,  fi  elle 
étoit  trop  dure , vous  y ajoûterez 
un  peu  de  Rocaille  jaune  par  dis- 
crétion, pour  taire  en  forte  de  l’ac- 
corder aux  autres  couleurs. 

Troifiéme  Noir  dur  compose'. 

VOicy  le  plus  beau  , le  plus 
folide  & le  plus  fixe  de  tous 
les  Noirs  durs , & qui  eft  le  plus 
facile  à employer:  je  me  fuis  tour- 
menté pendant  plus  de  dix  ans  pour 
le  trouver  & le  mettre  dans  l’état 
que  je  vous  le  donne. 

Autrefois  les  Emailleurs  de  Li- 
moges ont  négligé  cette  belle  par- 
tie de  l’Email  , je  veux  dire  les 
Emaux  fixes , lefquels  ils  fentoient 
bien  qui  leur  manquoient:  s’ils  les 
avoient  eu  , nous  trouverions  au- 
jourd'hui/ des  pièces  merveilleufes 
de  ces  habiles  Maîtres  i mais  ces 
principales  couleurs  leur  manquant, 
ils  ne  nous  ont  rien  laiffé  de  dé- 
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licat  en  petits  Portraits  : tout  ce 
qu’ils  ont  pû  faire,  n’a  été  que  d’en 
produire  quelqu’uns  en  grand,  com- 
me tant  d’autres  Ouvrages  mer- 
veilleux , aufquels  ils  employoient 
leurs  Emaux  ii  épais,  qu  iis  ne  fe 
pouvoient  exhaler  au  feu,  quelque 
chaud  qu’ils  leurs  donnaient  ; quoi- 
qu’à  ccm  iujet , ils  fuflént  obligez  de 
prendre  des  précautions  pour  les 
empêcher  de  couler. 

Quand  ils  ont  voulu  travailler  à 
des  petits  Portraits,  ils  faifoient  de 
vrais  galimatias  d’ Emaux  durs , avec 
des  Emaux  flinquez , qui  à la  vé- 
rité étoient  beaux , mais  qui  n’a- 
voient  aucuns  accords  l’un  avec 
l’autre,  quoiqu’aflêz  bien  deflinezj 
ils  y en  avoir  quelqu’uns  d’entr’eux 
qui  étoient  très -habiles  du  tems 
que  Raphaël  d’Urbain  vivoit  , le- 
quel a bien  daigné  employer  de  fa 
main  quelqu’unes  de  leurs  couleurs , 
car  il  ne  les  fçavoit  pas  faire  : je 
ne  puis  m’empêcher  de  dire  en  cet 
endroit  & par  occafion  , que  ces 
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habiles  Ouvriers  Limolins,  ont  eu 
grand  tort  d’avoir  rendu  'leurs  fe- 
crets  li  vulgaires  & communs , mê- 
me juiqu’à  ce  point,  que  la  plus 
grande  partie  de  leurs  Ouvrages 
en  font  tombez  dans  une  efpece 
de  mépris , parce  que  toutes  for- 
tes de  mauvais  génies  y ont  été 
employez , lefqucls  n’avoienc  au- 
cun goût , ni  de  Délié  in  ,*  ni  de 
Peinture  , &:  même  leurs  couleurs 
dégéneroient  de  beaucoup  de  celles 
de  ces  habiles  Maîtres  dont  je  viens 
de  parler  : iis  ont  donc  détruit  ce 
noble  Ouvrage  , lequel  on  n’auroit 
dû  lailfçr  pratiquer,  que  par  des 
perfonnes  dans  lefquelles  on  auroit 
connu  toutes  les  qualités  requifes, 
& qui  n auroient  eu  en  vûë  que  la 
gloire  , & non  pas  que  ces  Ouvra- 
ges fuflént  donnez  à vil  prix*  car 
il  eft  impoflible  qu’un  habile 
honnête  homme  le  puifle  faire  : il 
feroit  donc  à fouhaiter  que  les  per- 
fonnes qui  ont  cet  admirable  ta- 
lent , fulfent  tenus  tres-rares , par 
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rapport  aux  Portraits  des  Monar- 
ques & des  Princes  , qui  ne  de- 
vroient  leur  permettre  de  travail- 
ler à ces  fortes  d’Ouvrages , pour 
d’autres  que  pour  eux , parce  que 
en  travaillant  pour  le  Public  , ces 
précieux  Ouvrages  fe  rendent  trop 
communs:  peut-on  difconvenir , que 
rien  n’accompagne  fi  gracieulement 
les  prcfens  des  Rois  des  Sou- 
verains, que  leur  Portrait  d’Email, 
lequel  ne  cede  point  aux  Pierre- 
ries , qui  tres-fouvent  les  renfer- 
ment , pour  couronner  ccluy  qu’il 
reprefente  , aulïî  bien  que  la  gran- 
deur de  leurs  prelens  j mais  je  v >11- 
drois  auflî  que  celuy  qui  le  deftine 
à ce  noble  talent  , n’eut  en  vue 
que  l’honneur,  & regardât  le  gain 
avec  mépris , puifque  ce  n’eft  ab- 
folument  que  luy  qui  avilit  les  plus 
beaux  Arts , même  fouvent  les 
Artiftes  : qu’on  ne  traite  donc  point 
mon  noble  Art  de  mécanique , parce 
que  je  crois  que  tout  ce  qui  fe  fait 
par  poids , nombre  & mefure , ne 
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doit  poinc  être  mis  eu  ce  rang  : je 
crains  en  cet  endroit  d’avoir  un  peu 
trop  dit,  & que  quelqu’envieux  ne 
le  trouve  mauvais,  cela  ne  m’éton- 
nera nullement  , fçachant  que  la 
Science  n’a  point  de  plus  grand  en- 
nemy  que  l’ignorance. 

Revenons  au  beau  Noir  dont  eft 
queftion  , & qui  m’a  tant  exercé  : 
il  faut  prendre  partie  égale  de  Ma- 
ganeze  & de  Cuivre  brûlé , la  Ma- 
ganeze  fe  trouve  chez  les  Mar- 
chands Droguiftes  , & le  Cuivre 
brûlé  chez  les  Chaudronniers , ou 
bien  faites-le  vous-même  , il  vau- 
dra toujours  mieux  : pour  le  faire 
on  prend  des  petices  leüilles  de 
Cuivre  rouge  très- minces,  que  l’on 
fait  brûler  , & les  petites  Ecailles 
qui  fe  trouvent  deflus , c’eft  ce  que 
nous  demandons-,  mais  prenez  bien 
garde  que  ce  Cuivre  foit  bien  cal- 
ciné, broyez  ces  deux  matières  dans 
le  mortier  d’ Acier,  avec  autant  pé- 
faut  que  les  deux  de  fondant  Bleu, 
dont  je  vous  donneray  la  compoi 
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fition  cy-après , lorfque  je  parleray 
des  fondans , &:  autant  pelant  que 
le  tout , d’Azur  le  plus  foncé  en 
couleur  que  vous  pourrez  trouver: 
fondez  toutes  ces  matières  dans  un 
creufet  proportionné  ; étant  fon- 
dues , calîéz  le  creufet  pour  en  ti- 
rer le  Noir  , lequel  vous  pilerez 
dans  le  mortier  -,  lavez  bien  ce  Noir, 
il  en  fortira  une  boue  alfez  falle  ; 
féchez  votre  matière  fur  le  papier 
gris,  puis  la  remettez  dans  un  creu- 
fet , & refondez , broyez  & lavez 
de  cette  forte  jufqu’à  trois  fois  : 
cela  fe  fait  pour  accoutumer  cette 
-couleur  à être  permanente , & fixe 
au  feu  & à nos  Ouvrages  ; vous  au- 
rez le  plus  beau  Noir  qui  fe  puilîe 
jamais  voir  , & le  plus  fixe  j enfuite 
pour  l’accorder  avec  les  autres  cou- 
leurs , on  y ajoute  un  peu  de  Ro- 
caille , en  le  broyant  fur  1 Agathe 
avec  de  l’huile  d’Afpic. 
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Couleur  de  Bois. 


Etre  couleur  eft  aflez  ingrate. 


mais  elle  peut  fervir  dans  l’oc- 
calion  , & l’on  s’en  fert , quand  on 
le  juge  à propos. 

Prenez  de  la  Couperofe  blanche, 
& la  calcinez  dans  un  creufet  plat, 
dont  je  vous  donneray  la  maniéré 
de  faire  ci-après , en  parlant  dç  la 
préparation  de  la  terre  dont  on  doit 
faire  les  mouffles  : il  faut  donc  cal- 
ciner cette  Couperole  à très  petit 
feu  fous  la  moufflc  , parce  qu’elle 
fe  gonfle  & s’élève  beaucoup , fe 
durciflant  comme  de  la  pierre  , fi 
vous  ne  la  retirez  promptement, 
&:  aufii-tôt  que  vous  verrez  qu’elle 
fera  topduë  , alors  vous  la  pilerez 
dans  Je  mortier  d’Agathe  avec  fon 
pilon  , & enfuite  la  remettrez  au 
feu  pour  la  calciner  un  peu  davan- 
tage , jufqu’à  ce  que  vous  la  voyez 
changée  de  couleur  : retirez-la  & 
recommencez  à la  broyer  comme 
auparavant  j remettez-la  au  feu  èc 
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îuy  donnez  plus  ciaaud  : il  faut  la 
retirer  , broyer  , remettre  encore 
au  feu,  & la  pouffer  à une  grande 
& cxcrême  chaleur  , jufqu  à ce  que 
vous  trouviez  la  couleur  de  bois  à 
votre  gré  y alors  lavez-la  comme  à 
l’ordinaire,  luy  donnez  fon  fondant, 
& l’éprouvez  : cette  couleur  n’eft 
pas  tort  permanente  au  teu , & je 
vous  la  donne  dans  l’efpérance , que 
quclqu’autre  que  moy  la  pourra 
porter  à une  plus  grande  perfec- 
tion : car  il  elî  confiant  que  tous 
les  efprits  ne  font  pas  dans  une  mê- 
me tête  j je  crois  que  ceux  qui  vou- 
dront y parvenir  , comme  à plu- 
fieurs  autres  expériences,  ce  ne  peut 
être  que  par  le  moyen  des  Sels , 
dont  je  vais  vous  donner  une  par- 
tie des  merveilleufes  qualitez,  tant 
pour  trouver  nos  couleurs , que  pour 
un  nombre  infini  de  chofes  curieu- 
fes  , pour  exercer  les  plus  beaux 
efprits. 
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Quaktez,  des  Sels. 

T’Entreprends  peut-être  plus  que 
je  ne  devrois , mais  j'ouvre  le 
chemin  , pour  donner  occafion  à 
quelqu’autres  de  pouffer  plus  loin 
que  moy  dans  la  découverte  des 
admirables  qualitez  des  Sels , de 
quoy  ils  font  capables,  & ce  qu’ils 
font. 

11  y a autant  de  fortes  de  Sels , 
qu'il  y a de  différentes  Créatures 
fur  la  terre  & dans  fes  entrailles j 
vous  jugerez  bien  par  là  de  la  dif- 
ficulté qu’il  y a de  les  connoître 
tous,  auffi  ne  parleray-je  que  de 
ceux  qui  font  à ma  connoiffance. 

La  Couperofe , dont  je  viens  de 
parler , eft  un  Sel , lequel  eft  tiré 
du  Cuivre. 

Le  Sel  Alcali , eft  tiré  de  quel- 
ques herbes  qui  croiffent  dans  des 
lieux  Salineux. 

Le  Sel  de  Tartre , que  tout  le 
monde  connoîc  , eft  tiré  du  vin , 
& c’eft  lui  qui  lui  donne  fon  aimable 
faveur. 
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Le  Sel  Armoniac , eft  tiré  , ou 
extraie  du  fang  , de  la  chair  & des 
urines  des  animaux. 

V Alun , eft  un  Sel  de  mine,  qui 
n’a  point  encore  pris  d’autre  qua- 
lité , que  de  Sel  minerai  indécis. 

Le  Borax  , eft  un  Sel  minéral , 
lequel  les  Anciens  avoient  vérita- 
ble \ il  étoit  verd , comme  il  l’eft 
encore , mais  on  ne  nous  le  donne 
pas  vrai , parce  que  pour  le  mul- 
tiplier, on  a trouvé  l’invention  de 
le  blanchir  , & ceux  qui  la  pofle- 
dent , la  tiennent  fort  fecrette. 

Ce  Borax , étoit  ce  que  les  An- 
ciens appelloient  Crifocola  ; fon  verd 
clair  eft  très  beau  : il  fe  trouve  au- 
tour des  mines  de  Cuivre  & de 
Saffre. 

Le  Sublimé y eft  un  Sel  minéral 
auquel  il  ne  fe  faut  pas  fier , étant 
poifon , mais  qui  fait  des  merveil- 
les dans  la  calcination  des  Métaux , 
fur  tout  donnez  vous-en  de  garde; 

Le  Vitriol , eft  un  Sel  minéral  , 
il  eft  la  fubftance  des  Métaux. 

E iiij 
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Le  N/crey  eft  un  Sel,  dont  tous 
les  autres  prennent  leur  origine. 

A la  vérité,  je  ne  finirois  point, 
ii  j étois  obligé  de  les  nommer  tous, 
parce  qu’il  y en  a autant  qu’il  y a 
de  différentes  odeurs  &c  faveurs. 

S’il  n’y  avoit  point  de  Sel  dans 
les  plantes  , foyez  perfuadez  que 
nous  ne  pourrions  jamais  taire  nos 
Emaux , Sc  c’eft  ce  qui  m’oblige  de 
vous  en  parler , afin  que  vous  ayez 
le  moyen  de  les  méditer  au  fujet 
de  1 Ouvrage  que  je  vous  donne. 

Pour  vous  donner  un  abrégé  de 
leurs  plus  efl'entielles  qualitez , il 
eft  néceffaire  que  je  vous  en  fade 
un  petit  détail,  Sc  je  crois  que  vous 
n’en  ferez  pas  tâché  -,  même  je  me 
fîate  que  toutes  les  perfonnes  de 
bon  fens  le  trouveront  véritable. 

Le  Sel  blanchit,  il  durcit,  il  pré- 
ferve  de  putréfaction  , il  donne  fa- 
veur ; c’eft  un  maftic  qui  lie  &c  af- 
femble  les  matières  minérales  -,  fans 
iuy , les  Métaux  n’auroient  ni  fon 
ni  voix. 
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Le  Sel  nous  facilite  la  fonte  de 
toutes  chofes  pour  les  rendre  en 
verre. 

L’Alun  que  j’ay  déjà  nommé,  a 
la  faculté  de  tirer  à luy  la  couleur 
ou  teinture  du  bois  de  Bréfil , de 
la  noix  de  Galle , &:  de  nombre 
d’autres  chofes  -,  il  dégraifle  aufli- 
bien  les  Métaux  que  les  draps,  pour 
leurs  faire  prendre  la  couleur. 

Il  y a de  certains  Sels , qui  en- 
durciffent  les  ferremens  à la  trempe.' 
Le  Sel  abonde  le  plus  dans  les  os, 
puil'qu’il  n’y  a point  de  pierres  qui 
réfiftent  au  feu  aufli-long-tems  que 
les  os  des  animaux. 

Bien  plus , fi  on  examine  bien 
les  eaux , on  trouvera  que  ce  qui 
les  rend  bonnes  à boire  aux  ani- 
maux , ce  font  les  Sels  qu’elles 
apportent  avec  elles  des  lieux  fou- 
terrains  où  elles  paflent , & d’où 
elles  fortent  : car  il  n’y  a aucunes 
parties  de  la  terre , qui  n’ayent  quel- 
ques Sels  diflférens  les  uns  des  au- 
tres , &c  c’eft  fans  doute  ce  qui 

E v 
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donne  tanc  de  différentes  fortes  de 
générations  : l’on  voit  tous  les  jours 
que  les  vertus  des  eaux  propres 
pour  les  Teinturiers,  ne  viennent  que 
des  Sels  qu’elles  prennent  en  paf- 
fant  dans  les  terres  d’où  elles  for- 
tent. 

De  plus , n’eft-ce  pas  l’eau  cou- 
rante , qui  en  courant , porte  avec  j 
elle  la  congellative , pour  la  diftri- 
buer  dans  tout  l’Univers,  & en  faire 
les  congélations  de  différentes  cf- 
peces,  tant  des  métaux,  minéraux, 
fruits,  que  de  fleurs  & autres;  tous 
ces  enchantemens  merveilleux  cer- 
tainement ne  fe  font , que  par  les 
différens  Sels  eongellatifs , quelle 
diftribuë  à chaque  Région  dans 
fa  circulation,  & par  tout  où  elle 
paffe  y ce  quelle  fera  tant  que  le 
monde  fera  monde. 

Enfin  mon  entreprife  m’oblige 
de  dire  , que  l’eau  commune  porte 
un  Sel  vifible  avec  elle , que  je  nom- 
merais volontiers  cinquième  Elé- 
ment, pour  çn  premier  lieu  com- 
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pofer,  comme  elle  fait,  toutes  for- 
tes de  minéraux , qui  n’étant  en- 
core que  tels , font  fujets  à s’éva- 
porer , parce  qu’ils  ne  font  compo- 
sez que  de  cette  fimple  eau , qui 
contient  ce  Sel  ou  efprit  volatil , &S 
exhalatif  fimplement , & qui  eft  la 
caufe  qu’ils  font  aufli  fufceptibles , 
qu’elle  au  feu,  puifqu’clle  ne  leur 
a rien  laide  de  permanent  j & je 
pourrois  dire  encore , fans  ennuyer 
mon  Leéteur , que  fi  quelqu’un  pou- 
voir avoir  afl’ez  d’induftrie  pour  dis- 
tinguer les  faveurs , les  couleurs  8C 
les  vertus , auflï-bien  que  les  plan- 
tes les  fçavent  débroiiiller  & tirer 
de  la  terre,  celuy-là  pourroit  cer- 
tainement faire  êc  produire  toutes 
fortes  de  métaux , parce  que  cet 
admirable  manœuvre  ne  fe  fait,  que 
par  ce  Sel , duquel  j’ay  dit  que  je 
propoferois  volontiers  la  faculté  d’un 
cinquième  Elément. 
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Du  Sel  Nitre. 

PUifque  je  parle  des  Sels,l’Artifte 
ne  doit  point  être  fâché , que 
je  lui  fade  connoî  re  que  le  Sel 
Nitre  , efl:  préférable  au  Salpêtre 
pour  les  comportions  de  nos  Emaux, 
parce  qu’il  ne  fulmine  ni  ne  s’éva- 
pore point,  quelque  grand  feu  qu’on 
lui  puilTe  donner , & qu’il  eft  tres- 
fixe,  ayant  déjà  été  fondu. 

Du  Borax. 

QUand  j’ay  parlé  ci-deflus  du 
Borax , je  n’en  ay  pas  dit  la 
qualité  à l’égard  de  nos  Emaux  y 
fçachez  donc  que  fi  vous  le  faites 
fondre  dans  un  creufet , & qu’a- 
près  être  fondu , on  en  mêle  tant 
l'oit  peu  dans  les  comportions , en 
les  fondant , il  les  rend  plus  aifez 
à parfondre  au  travail. 

Des  Bois  pourris. 

A L’égard  des  Bois  pourris , je 
me  fuis  réfervé  en  cet  en- 
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droit,  à dire  que  leurs  Sels  peu* 
vent  donner  leurs  couleurs  aux  eaux 
congellatives , qui  fe  rencontrent  où 
les  Sels  de  ces  Bois  s’écoulent , quoi- 
que ce  foit  même  dans  les  eaux 
communes  ; & l’on  pourroit  croire, 
que  les  pierres  noires  & d’autres 
couleurs  brunes  prendroient  leurs 
teintures  de  cette  forte  , comme 
par  exemple  , ne  viendroient- elles 
point  de  quelqu’arbres  , dont  la 
teinture  eft  noire  , de  même  que 
ceux  qui  portent  la  noix  de  galle, 
fur  tout,  celles  qui  font  noires,  & 
encore  d’un  autre  arbre,  lequel  on 
appelle  de  Laune  ou  Vergne,  qui 
donne  auffi  des  teintures  noires? 
Cene  peut  être  afîurément  que  par 
leurs  Sels , qu’ils  peuvent  donner 
leurs  teintures  aux  lieux  où  iis  crou- 
pifïent  & pourrifl’ent  ; mais  ces  Sels 
font  volatils,  c’eft  ce  qui  fait,  que 
ces  fortes  de  couleurs  n’ont  rien 
de  fixe  ni  de  permanent  au  feu  : 
il  en  eft  de  même  à l’cgard  des 
Pierres  précieufes  , toute  la  difte- 
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rence  eft , que  leurs  teintures  pro- 
viennent d’un  écoulement  d’eau 
teinte , pour  avoir  paffé  par  des  mi- 
nes métalliques  dont  elles  ont  aporté 
les  Sels , chargez  de  leurs  teintu- 
res -,  par  exemple  encore , la  cou- 
leur des  Emeraudes  ne  peut  pro- 
venir que  d'une  eau  qui  a paffe  par 
quelque  mine  de  Cuivre  ou  de  Cou- 
perofe , & les  autres  de  même. 

Des  Fondons. 

LE  Sajfre , eft  une  terre  fixe 
comme  l’Or  , & qui  même  fe 
prend  dans  fes  mines  : j’ay  dit  cy- 
devant  que  ce  Saffrc  fait  le  fond 
des  Emaux  de  couleur  d’Azur , qui 
tire  un  peu  fur  le  gris-de-lin  -,  il 
ne  nous  peut  fervir  que  pour  taire 
un  fondant , ainfi  que  je  le  vais 
dire. 

L’on  prend  du  Saffrc  bien  lavé, 
& nettoyé  des  ordures  qui  y peu- 
vent être  , avec  autant  pefant  de 
beau  fablon  d Etampe , ÔC  autant 
de  l’un  que  de  l’autre  , de  très- 
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pur  Sel  de  Tartre,  ou  de  Verre, 
ou  de  Genre  j mais  afin  qu’il  par- 
fonde  encore  plus  aifément  avec 
vos  couleurs , vous  y ajoûterez  un 
tiers  de  plus  de  l’un  ou  l’autre  des 
Sels  que  je  viens  de  dire:  vous  mê- 
lerez bien  le  tout  enfemble , &.  le 
mettrez  dans  un  creufet  neuf,  que 
vous  couvrirez  exadement,  puis  le 
mettrez  au  fourneau  de  fonte , à 
feu  allez  violent,  &c  à grands  coups 
de  foufïlets  : étant  fondu , verfez 
votre  matière  toute  chaude  dans 
le  mortier  d’ Acier  ou  de  Bronze, 
afin  de  ne  point  caffer  votre  creu- 
fet qui  vous  pourra  encore  fervir 
une  autre  fois. 

Puis  pilez  ce  fondant  au  mor- 
tier d’ Acier  , paflfez-ie  au  tamis , 
lavez  & féchez , &c.  alors  vous  au- 
rez un  tres-beau  fondant  pour  tou- 
tes vos  couleurs  brunes. 

Fondant  four  les  Pourpres. 

JE  vous  en  donneray  de  plufieurs 
fortes,  parce  que  ce  qui  convient 
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à l’un  , quelquefois  ne  convient  pas 
à l’autre:  pour  cet  effet,  vous  pren- 
drez une  partie  de  Sablon  dE- 
tampe , & quatre  fois  autant  péfant 
de  Million,  & autant  de  très  pur 
Sel  de  Tartre, que  de  Sablon } fon- 
dez, pilez  & lavez,  &c. 

Autre  fondant  dur. 


Eluy-ci  eft  tres-beau , mais  il 


y a un  peu  plus  de  façon 
qu’aux  autres , à caufe  des  pierres 
à fu fil  qu  il  faut  calciner , en  les 
rougilfant  au  feu , puis  les  étein- 
drez dans  de  l’eau  froide  , jufqu’à 
deux  fois , afin  quelles  fe  mêlent, 
& broyent  plus  facilement. 

Vous  prendrez  une  demie  once 
de  cette  calcination,  & autant  de 
criftal  de  Veniie  , & encore  demie 
once  de  tres-pur  Sablon  dEtampej 
fur  tout  cela  vous  ajourerez  une 
once  8z  demie  de  Sel  Nitre  , ou 
de  tres-pur  Sel  de  Tartre:  fon- 
dez le  tout , pilez  & lavez , &c. 
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Autre  fondant  pour  les  couleurs  brunes. 
Renez  du  Sel  Nitre  , & deux 


fois  autant  pefant  d’Antimoinei 


taites-les  fondre  comme  j’ay  dit  ci- 
deftus  , enfuite  pilez , lavez  > &c. 
je  me  fuis  très  fouvent  fervi  de  crif- 
tal  de  Venife  feul  par  néceflité;  fur 
cela , chacun  a fon  génie  : c’eft  pour- 
quoy  je  vous  en  donne  de  pluîieurs 
fortes. 

Voilà  ce  que  je  puis*  dire  quant 
aux  tondans  pour  les  Emaux  durs, 
qui  fervent  à ébaucher  nos  Ou- 
vrages. 


Pourpre  tanne'  dur. 


AVant  que  de  parler  des  fon- 
dans  pour  nos  couleurs  ten- 
dres i il  eft  à propos  de  pourfuivre 
mon  difeours  touchant  les  Emaux 
durs  , pour  ne  les  point  confondre 
les  uns  avec  les  autres. 

Cette  couleur  de  Pourpre  tanné, 
eft  une  des  plus  belles  & des  plus 
excellentes  compofitions  de  tous  les 
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Emaux  -,  elle  m’a  coûté  beaucoup 
de  peines  pour  la  crouver , la  re- 
gardant comme  une  couleur  eflen- 
tielle  qui  me  manquoit , & dont  je 
ne  me  pouvois  palier  que  difficile- 
ment: en  voicy  la  façon  & la  com- 
polition  qu’il  faut  fuivre  exacte- 
ment , parce  qu’elle  eft  fort  fuf- 
ceptible  , Se  que  manquant  à la 
moindre  circonltance , elle  ne  réiif- 
firoit  pas. 

Prenez  bien  garde,  en  la  faifant, 
qu’il  n’y  ait  aucuns  charbons  qui 
fument , car  eile  feroit  infe&ée  de 
leur  vapeur. 

Vous  prendrez  de  votre  Pourpre 
fulminant,  la  quantité  que  vous  ju- 
gerez à propos , avec  fix  fois  au- 
tant pefant  de  tres-pur  criftal  de 
Venife  j broyez  les  enfemble  fort 
long-tems  pour  éviter  fa  fulmina- 
tion. 

Mêlez-y  tant  foit  peu  de  Sel  de 
Tartre  , ôc  fondez  le  tout  dans  un 
petit  creufet  plat  , enfuite  pilez  , 
lavez , &c.  cecy  eft  pour  la  première 
fonte. 
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De  plus , il  faut  mêler  cette  ma- 
tière fondue  , avec  autant  pefant 
de  beau  jaune  d’Email  en  pain  , 
couleur  d Ocre  , pour  en  taire  une 
très- belle  couleur  Ifabelle  , & plu- 
lieurs  autres  teintes,  en  la  propor- 
tionnant avec  du  même  jaune  que 
je  vous  viens  de  dire  , pour  la  rendre 
plus  ou  moins  foncée  à votre  vo- 
lonté : vous  devez  être  affiné  que 
cetce  couleur  eft  tres-fixe  & per- 
manente au  feu  , quelque  chaud 
qu’on  luy  donne  , mais  il  la  faut 
toujours  conformer  à la  fonte  de 
vos  autres  couleurs. 

Prenez  derechef  cette  même 
couleur , ajoûtez-y  un  grain  d Or 
fulminant , avec  encore  trois  grains 
de  Criftal , & broyez  long-tems  le 
tout  enfemble,  parce  qu  autrement 
l’Or  fiilmineroit  encore  infaillible- 
ment , ainfi  que  je  l’ay  déjà  dit , 
refondez , pilez  , &c. 

Après  quoy  vous  ajoûterez  en- 
core fur  cette  matière  un  grain 
d’Or  fulminant , & broyez  tout  en- 
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fernble  pour  la  troiliéme  lois  , Si 
retondez  comme  cv-deilus , mais 
pourtant  après  l’avoir  bien  pile  au 
mortier  d’Agathe  , car  autrement 
l’Or  fulmineroit  encore. 

Etant  fondu , recommencez  pour 
la  quatrième  fois  à y mettre  un 
grain  d’Or  fulminant , refondez  Si 
rebroyez  tres-long-tems  : étant  ainfi. 
fondu  Si  refondu  tant  de  fois,  vous 
le  pilerez,  laverez,  le  patlerez  au 
tamis,  Sic.  puis  le  broyerez  à l’huile 
d’Atpic  pour  l’éprouver  8i  vous  en 
fervir. 

Couleur  Violette  dure. 

LA  teinture  ou  pourpre  d’Or, 
mêlée  avec  nos  bleus  d’Ar- 
gent  de  coupelle,  font  toujours  une. 
couleur  Violette , merveiileufement 
belle  , Si  ces  deux  teintures , avec 
leur  fondant  feront  aufli  toujours 
un  fort  bon  effet , lorfque  vous  les 
mêlerez  à telles  fortes  de  teintes 
que  vous  voudrez,  Si  foutiendront 
même  les  autres  couleurs , avec  lef- 
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quelles  vous  les  mettrez  ou  mêlerez. 

Ds  Emaux  épais. 

TOut  ce  que  nous  pouvons  dire 
à prefent , c’eft  que  l’on  tait 
des  teintes  de  tous  les  Emaux  épais, 
comme  dans  toutes  fortes  d Ouvra- 
ges de  Peinture  : il  ne  s’agit  que 
d’en  taire  des  efl'ais  lur  des  petites 
pièces  de  Cuivre  , émaillées  de 
blanc  , comme  je  Fenfeigneray  , en 
parlant  de  la  façon  d émailler  les 
plaques  d Or  & de  Cuivre  , pour 
peindre  nos  Portraits  & autres  Ou- 
vrages d’Email. 

Compoftion  pour  des  fonds. 

ORdinairement  les  fonds  des 
Portraits  font  couleurs  d’O- 
lives , plus  ou  moins  clairs , voicy 
connue  ils  fe  font. 

On  prend  une  partie  d’Or  ful- 
minant, & fix  fois  autant  pefant, 
de  jaune  en  pain  couleur  d’Ocre, 
& la  fixiéme  partie  du  tout  , de 
beau  noir  pourpré  , avec  un  gros 
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de  Criftal  de  Venife  ( en  cas  que 
vous  n’ayez  mis  que  deux  grains 
d Or  fulminant  ) s’il  y en  a davan- 
tage , vous  augmenterez  le  Criftal 
à proportion  : ajoûtez  à cette  ccrn- 
pofition  un  peu  de  Sel  Nitre , puis 
mêlez  bien  le  tout  enlemble , & le 
fondez  fous  la  mouffle  , dans  un 
creufet  plat  : étant  fondu  , pilé  , 
&c.  & enfuite  vous  l’éprouverez. 

Pourpre  des  Peintres  fur  Verre. 

A Fin  de  ne  rien  omettre  au 
fujet  de  cet  Ouvrage  -,  je  vous 
diray  pour  notre  commune  fatis- 
faétion , que  ce  Pourpre  eft  d’un  j 
Violet  à faire  plailir  , & que  I on 
s’en  peut  fervir  dans  nombres  de 
compolitions  de  teintes,  & même 
pour  donner  du  corps  aux  autres 
couleurs 

Quand  on  eft  à l’Ouvrage  , on 
examine  les  outils  qui  y font  pro- 
pres , &r  dont  on  doit  fe  fervir. 

Prenez  une  partie  de  Périgueur, 
& deux  fois  autant  pelant  de  mine 
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de  plomb  , avec  fept  fois  autant 
pefant  que  le  tout , de  beau  Sa- 
blon  d’Etampe  : ajoutez  fur  ce  tout 
encore , une  fois  & demie  autant 
de  Salpêtre  raffiné , que  de  péri- 
gucur  Sc  de  mine  de  plomb , lef- 
quels  vous  mêlerez  intimement  en- 
femble  , èc  les  mettrez  dans  un 
creufet  neuf,  puis  fondez  à l’or- 
dinaire , pilez , paflez  au  tamis , 
&c.  & éprouvez. 

Autre  Violet  des  Vitriers. 

COmme  je  n’ay  rien  voulu  ou- 
blier de  ce  qui  peut  aider  les 
Amateurs  de  notre  Art , j’ay  crû 
devoir  leur  donner  encore  une  au- 
tre couleur  violette  , afin  qu’ils 
puiffient  choifir  celle  qui  leur  con- 
1 viendra  le  mieux. 

Prenez  du  Périgueur  , & trois 
1 fois  autant  pefant  de  Sablon , avec 
. la  troifiéme  partie  du  tout,  de  Sal- 
pêtre raffiné,  & fondez- les  comme 
deffus , après  pilez  &c.  refondez  SC 
5 repliez  par  trois  fois,  & même  plus. 
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s’il  le  faut , enfin  jufqu’à  ce  que  la 
couleur  vous  agrée. 

O 

Il  me  parole  inutile  à prefent , 
de  vous  donner  un  p us  grand  nom- 
bre de  couleurs,  puifque  vous  pou- 
vez trouver  dans  celles  que  je  vous 
ay  déjà  données  , fuffilamnïent  de 
quoy  vous  alïbrtir , & compofer  tou- 
tes fortes  de  teintes. 

Suppofant  que  je  parle  à des  per- 
sonnes qui  ne  fçavent  pas  peindre 
en  Mignature  ; j’en  ay  fait  exprès 
un  Traité  au  commencement  de 
cet  Ouvrage  , par  lequel  je  con- 
fc  lie  à ceux  qui  veulent  peindre 
en  Email,  de  commencer,  autre- 
ment je  crois  qu'ils  y perdroient 
leur  te  ms , parce  que  je  fçay  par- 
faitement bien  que  c’eft  l’Alpha- 
bet, pour  parvenir  à la  perfection 
de  la  Peinture  en  Email , dont  je 
vais  donner  les  Préceptes  & les 
Principes  pour  mon  fécond  travail , 
concernant  les  couleurs  tendres , 
avec  lefquelles  nous  finiflons  nos 
Ouvrages, 
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De  l'Email  blanc. 

AYant  fort  peu  parlé  de  l’E- 
rnail  blanc  au  commencement 
de  ce  Livre  , j’ay  crû  devoir  mar- 
quer icy  plus  amplement,  comment 
il  le  faut  choifir , fuivant  1 Ouvra- 
ge qu’il  eft  queftion  de  peindre  def- 
fus  -,  car  les  fabriquans  les  font  ex- 
près de  deux  fortes;  fçavoir,  l’un 
qui  eft  un  peu  jaunâtre , & l’autre 
qui  tire  un  peu  fur  le  bleu  : ces 
dtfférens  Emaux  font  feulement  pour 
les  Portraits , parce  que  le  jaunâ- 
tre eft  avantageux  pour  les  hommes, 
èc  le  bleu  pour  les  belles  chairs  de 
femmes. 

Je  crois  avoir  déjà  dit , que  ce 
font  les  gros  Marchands  de  fayance 
qui  vendent  les  Emaux  en  pain  , 
parce  qu’ils  les  font  venir  de  Ve- 
nife  ou  d’autres  lieux,  qui  font  en 
réputation  de  ces  fortes  d'Ouvra- 
gcs. 


F 
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Blanc  à rebaujjer. 

CE  blanc  eft  quelquefois  utile 
pour  donner  des  petits  coups 
de  rehauts  , foit  dans  les  chairs  ou 
dans  les  linges  , & même  pour  re- 
médier aux  œillets  que  l’Email  poufle 
au  feu , & qu’il  faut  crever  , com- 
me je  le  diray  dans  fon  lieu , au 
fujct  d’émailler  les  plaques. 

Ce  blanc  fe  fait  avec  du  bon 
Etain  fin , que  l’on  calcine  par  le 
moyen  du  plomb  , comme  je  l’ay 
dit  autre  part  : on  luy  donne  fon 
fondant  de  rocaille  d’Hollande , ou 
d’un  beau  Criftal  de  Ycnife  qui 
foit  bien  tendre. 

Et  pour  finir  le  fujet  de  nos  cou- 
leurs dures , je  conclus  en  difant 
que  l’Email  n’eft  qu’une  pierre  ar- 
tificielle compofée. 

Qu’un  des  meilleurs  avis  que  je 
vous  puifte  donner , eft  que  dans 
les  compofitions  de  toutes  nos  cou- 
leurs en  general,  lefquelles  on  trou- 
vera trop  dures  à parfondre  > on 
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pourra  y ajoûter  tant  Toit  peu  de 
rocaille  en  les  broyant. 

Ve  l'Ail. 

ÏE  ne  fçaurois  trop  prendre  de 
précautions  pour  inftruire  mes 
Elevés , les  avertiflant  que  quand 
ils  voudront  travailler  à nos  Emaux, 
de  ne  point  manger  d’ail  ni  d’oig- 
nons cruds , parce  qu’ils  gâteraient 
leurs  Emaux  , & qu'ils  auraient  de  la 
peine  à les  taire  prendre  fur  l’Email 
blanc,  de  même  fi  celuy  qui  émaillé 
les  plaques  d Or  ou  de  Cuivre , a 
l’haleine  puante  , il  doit  être  affuré 
que  l’Email  ne  tiendra  pas  defliis, 
& fe  recoquillera  au  feu. 

Voyez  , cher  Amateur  , quels 
foins  j’ay  pris  pour  vous  faciliter 
toutes  ces  belles  inventions , qui 
m’ont  mis  en  état  de  travailler  avec 
aflurance  à la  perfeétion  de  mes 
Ouvrages  : fi  je  me  fais  un  plaifir 
de  vous  les  communiquer , c’eti  dans 
l’efpérance  que  j’auray  quelque  part 
dans  votre  fouvenir. 

F ij 
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Il  s'agit  feulement  icy  d’un  peu 
d’attention  , ayant  fait  mes  remar- 
ques , pour  vous  obliger  de  faire 
de  profonds  raifonnemens  au  fujet 
de  l Ouvrage  dont  je  prétends  vous 
instruire,  dans  l’efpérance  que  vous 
pourrez  peut-être  pouffer  plus  loin 
que  moy  , & même  dans  d’autres 
plus  belles  découvertes , félon  l’é- 
tendue de  votre  génie  : les  voicy. 

Remarques  du  Sel  geme. 

MOn  intention , en  vous  fai- 
fant  faire  ces  remarques  au 
fujet  du  Sel  geme  , va  plus  loin 
qu’on  ne  penfe  : fouvenez-vous  donc, 
que  fi  le  Sel  geme  eft  intérieure- 
ment joint  à l’humide  , pour  lors 
il  cft  inévaporable  ; parce  que  fes 
qualitez  ferelferrent  dans  l’humide; 
mais  fi  vous  le  joignez  feulement 
au  fec  , foyez  affuré  que  vous  nç 
tiendrez  rien , & que  le  feu  l’em- 
porte facilement  : fi  vous  fondez  le 
Sel  geme  dans  de  l’eau  commune , 
que  vous  la  filtriez  & évaporiez 
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jufqu’à  ficcité  , que  vous  réitériez 
cette  opération  jufqu’à  huit  ou  dix 
fois  ; vous  le  rendrez  fi  tendre  au 
feu , qu’il  fondra  même  à la  flâme 
de  la  chandelle , 6c  avec  plus  de 
facilité  que  la  rocaille  ou  verre  de 
Saturne. 

Je  prétends  que  ce  n’eft  pas  un 
petit  effort  que  je  fais,  de  m’être 
li  fort  ouvert  à ce  fujet , profitez- 
en  j je  fuppofe  que  je  parle  à une 
perfonne  d’intelligence  , 6c  mon  in- 
tention ne  tend  que  là. 

Remarques  ejjentielles. 

SI  vous  examinez  ces  remarques 
avec  attention  , fans  doute  elles 
vous  feront  utiles  -,  mais  il  s’agit  de 
/^«.voir  où  elles  fc  peuvent  adapter: 
croyez-moi , qui  que  vous  foyez , fi 
j’étois  obligé  d’en  donner  tous  les 
Préceptes , je  ne  finirois  point  ; 6c  de 
plus , fi  celuy  qui  fe  veut  evertuer, 
ne  fait  un  peu  de  luy-même , il  doit 
s’affûter  que  ce  n’eft  pas  la  peine 
qu’il  s’expofe  à cet  admirable  tra- 
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vail , & qu’il  peut  croire  que  quel- 
que habile  que  foie  un  Maître , il 
luy  eft  impoflible  de  tout  dire  ; 
mais  feulement,  je  vous  prie  detre 
attentifs  à ce  que  je  dis  en  peu 
de  mots  : premièrement , que  pour 
édulcorer  les  métaux  & minéraux 
après  leurs  calcinations , il  n’y  a rien 
de  meilleur  que  l’eau  de  Tartre. 

Que  l’efprit  d’urine  teint  le  cuivre 
en  couleur  d’outremer,  & que  tou- 
tes les  di  Ablutions  du  cuivre  font 
vertes. 

Que  les  Sels  Alcalis , étant  joints 
à des  corps  fouphreux,  il  en  pro- 
vient une  couleur  rouge. 

Que  la  couleur  des  métaux  con- 
fîftc  dans  leurs  fouphres , & que 

conlecjuenr  , pour  les  pi£  j><xv/?r . 
il  en  faut  premièrement  tirer  le 
fouphre  pur  , en  forte  que  le  corps 
du  métal  refte  dépoüillé  du  fouphre 
qui  fait  fa  teinture. 

Que  le  verd  fe  tire  du  cuivre  , 
en  le  calcinant  au  feu  de  Rever- 
bere,  à la  Verrerie,  dans  un  creufet 
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bien  luté , & cela  pendant  l’efpace 
de  quinze  jours. 

Que  toutes  les  diffolutions  de 
l’Or  & autres  deviennent  rouges  , 
Il  on  jette  dedans  quelques  gouttes 
d’efprit  de  Terebenthine  , &:  fi  on 
jette  encore  deifus  ces  mêmes  dif- 
folutions un  peu  d’huile  de  Vitriol 
jointe  avec  ion  Sel , après  le  dif- 
tillant  & cuifant  fur  les  cendres 
chaudes,  l’Or  devient  rouge  & écla- 
tant comme  un  ruby,  ainfi  des  au- 
tres. 

Que  pour  empêcher  l’Or  de  ful- 
miner , il  faut  huroeéfcer  tant  foit 
peu  fa  poudre  avec  de  l’efprit  de 
Vitriol,  & la  bien  fécher , laver  & 
la  refécher,  répéter  cela  plufieurs 
fois , afin  d oter  parfaitement  les 
Sels  ou  l’efprit  de  Vitriol. 

Que  pour  faire  l’eau  régale  ( que 
tout  le  monde  peut-être  ne  fçait 
pas  faire  ) on  met  dans  quatre  on- 
ces d'eau  forte  commune , une  once 
de  Sel  Armoniac , ou  de  Sel  com- 
mun décrépité. 
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Que  l’on  peut  peindre  d’Email 
fur  le  talc. 

Qu'on  fait  le  verre  d’ Antimoine 
en  le  mettant  en  poudre  fine , la- 
quelle on  met  dans  une  poêle  de 
fer  à fond  plat } il  faut  la  mettre 
fur  les  charbons  ardens , & remuer 
fans  ceiTe  l’Antimoine  avec  une  ver- 
ge de  ter , de  crainte  qu’il  ne  s’at- 
tache à la  poêle  , ou  ne  fe  gru- 
melle  , bref,  jufqu’à  ce  qu’il  foie 
en  couleur  de  cendre  ; mettez  cette 
poudre  gritâtre  dans  un  creufet,  & 
y ajoutez  la  huitième  partie  de  fon 
poids,  de  Sel  de  Tartre,  faites  fon- 
dre le  tout  peu  à peu,  &:  de  tems 
à autre  trempez-y  un  fil  de  fer , 
puis  voyez  à l’air  en  le  retirant  fi 
vous  trouvez  le  verre  atfez  tranf- 
parent. 

Que  l’Etain  étant  mêlé  avec  les 
autres  métaux , & fouffrant  le  feu 
avec  eux , les  réduit  en  écailles  ou 
fcorics. 

Qu’on  affine  le  Salpêtre  , en  le 
mettant  dans  un  creufet  bien  cou- 
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vert  entre  les  charbons j étant  fon- 
du , pendant  qu’il  eft  en  fonte , on 
jette  deflus  un  peu  de  fouphre 
broyé , lequel  brûle  l’humeur  onc- 
tueufe  qui  s’y  trouve , & vous  laifle 
le  Salpêtre  en  une  feule  piece,  qui 
eft  blanc  comme  neige. 

Que  1’  air  entre  dans  les  métaux, 
lorfqu’ils  font  en  fonte , & qu’ils  ra- 
petiffent,  quand  ils  refroidiffent. 

Que  du  fer,  du  plomb  & de  l’Ar- 
gent , l’on  fait  des  couleurs  jaunes. 

Qu’il  y a une  tres-grande  diffé- 
rence entre  les  couleurs  minéralles 
& les  végétables  $ que  ce  qui  con- 
ferve  les  couleurs  des  végétables 
dans  les  pierres  , e’eft  quelles  y 
font  enfermées , 5e  que  celles  qui 
y font  infufes , provenant  des  bois 
pourris,  font  differentes,  parce  que 
leurs  Sels  font  pétrifiez. 

Que  tous  les  métaux  & marcaf- 
fites  font  formez  d’eau  5 c de  fel. 


130  De  i.a  Peinture 

Second  travail  four  faire  les  couleurs 

tendres. 

CE  que  nous  avons  fait  jufqu’à 
prefent , n’eft  tout  au  plus  que 
la  moitié  du  travail,  que  j’ay  pro- 
mis de  donner  au  Public  , ayant 
voulu  commencer  par  les  moyens 
de  faire  les  couleurs  dures , comme 
étant  les  fondemens  ou  le  premier 
Plan  des  ébauches  de  nos  Ouvra- 
ges : c’eft  ce  fécond  travail  qui  les 
mène  à leur  perfection , & les  fi- 
nit j quoyqu’à  la  vérité  Vun  fans 
l’autre  ne  foit  rien. 

Les  opérations  de  ce  fécond  tra- 
vail font  courtes , mais  tres-fpiri- 
tuelles  & tres-profondes  \ vous  ver- 
rez qu’il  a fallu  une  fubtilité  d’ef- 
prit  merveilleufe , pour  trouver  les 
moyens  de  tirer  prefque  des  mêmes 
matières,  des  couleurs  très- diffé- 
rentes , comme  vous  le  connoîcre2 
par  la  fuite. 
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Des  P /rigueurs  couleurs  tendres. 

L’Invention  que  j’ay  trouvée , 
pour  tirer  des  entrailles  des 
Périgueurs  leurs  véritables  & tres- 
{imples  couleurs  , ô£  d'en  faire  des 
teintures  propres  pour  notre  Ou- 
vrage , m’a  plus  donné  de  peines 
qu’aucune  autre  couleur  : enfin  j’ay 
tant  tourné  & retourné  leurs  corps, 
que  je  vous  donne  leur  vraye 
allurée  calcination  \ fçachez  donc 
qu’il  s’en  trouve  chez  les  Marchands 
de  plufieurs  fortes , c’eft-à  dire  de 
plus  ou  moins  foncez  de  couleur  \ 
prenez*en  de  tous , ils  vous  fervi- 
ront  à différens  ouvrages  & ufages. 

Ordinairement  on  ne  calcine  de 
ces  Périgueurs  que  tres-peu  à la 
fois , parce  que  l’on  ne  les  employé 
que  délicatement , & qu’il  y en  a 
plus  de  perdu  que  l’on  n’en  met  à 
profit  *,  prenez-en  donc  à peu  près 
gros  comme  une  noix , lequel  vous 
pilerez  dans  un  mortier  d’acier , &C 
le  pafferez  au  tamis  : enfui  te  met- 
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tez-le  dans  une  tafle  de  grais  pro- 
portionnée à la  matière,  que  vous 
couvrirez  d’eau  forte  , de  maniéré 
quelle  n’en  foit  que  comme  imbi- 
bée ; puis  la  mettez  à un  petit  feu 
de  roué  , c’eft-à-dire  , qu  il  y ait 
quelques  charbons  allurnez  tout  au- 
tour de  la  tafle  où  eft  votre  ma- 
tière , St  de  la  cendre  chaude  def- 
fous  la  talfe  ; laiflfez  digerer  jufqu’à 
ftccité , enfuite  ôtez  le  Périgueur  de 
la  tafle  , St  le  mettez  dans  un  creu- 
fet , pour  le  calciner  au  feu  vio- 
lent, à toute  rigueur-,  il  le  faut  re- 
tirer, St  étant  froid,  le  repiler  long- 
tems  dans  le  mortier  d’agathe  , puis 
le  laver  avec  un  peu  d’eau  chaude , 
St  le  fécher  à petit  feu  fur  un  creu- 
fet  plat , après  en  avoir  tiré  toute 
l’humidité  fur  le  papier  gris  i enfuite 
il  le  faut  reverberer  fous  la  mouflle, 
puis  après  donnez-luy  fon  fondant 
de  rocaille  , à la  quantité  que  vous 
jugerez  à propos  , pour  accçrder 
avec  vos  autres  couleurs  tendres , 
St  dont  eft  queftionj  il  faut  que 
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vous  remarquiez  que  cet  accord 
vous  doit  fervir  de  réglé  pour  ac- 
corder toutes  vos  autres  couleurs, 
& devez  prendre  garde  qu’il  y a 
des  couleurs  où  il  faut  plus  ou  moins 
de  fondant  qu’à  d’autres  : broyez 
donc  cette  couleur  très  - long-tems 
avec  de  bonne  huile  d’Afpic  , fur 
une  trenche  d’Agathe  , avec  fa  mo^ 
lette  de  même  pierre. 

Le  Couteau. 

VOus  devez  avoir  un  petit  Cou- 
teau, fort  mince  & délicat, 
lequel  doit  couper  des  deux  cotez , 
& qui  foit  rond  par  la  pointe 
allez  ployant , comme  étant  à plit- 
fieuts  fins  ; la  première  , eft  qu  il 
vous  doit  fervir  pour  ramafifer  les 
couleurs  fur  la  pierre i la  fécondé,, 
pour  faire  vos  teinres  fur  les  pa- 
lettes, &c.  je  remets  à vous  en  par* 
1er  plus  amplement  cy-après. 
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Autre  Pe'rigueur. 

u|  ’l  Renez  la  quantité  de  Périgueur 
JL  que  vous  voudrez,  calcinez- le 
à toute  rigueur  au  feu  de  reverbere, 
& vous  le  pilerez  dans  le  mortier 
d’acier,  puis  le  mettrez  dans  une 
tarte  de  grais , & l’imbiberez  avec 
de  l’efprit  de  Nitre , comme  vous 
avez  fait  cy-defl'us  avec  de  l’eau 
forte , & fuivcz  toute  la  même  ma- 
nœuvre. 

Des  Noirs  de  cendres . 

COinme  je  veux  faire  mon  pof- 
rtble , afin  que  vous  ayez  tou- 
tes fortes  de  fatisfaétions  au  fujet 
du  prefent  Ouvrage  -,  je  vais  vous 
donner  des  noirs , aufquels  je  me 
fuis  exercé  d’une  maniéré  allez  ex- 
traordinaire , & qui  m’a  fait  con- 
noître  que  les  plus  petites  décou- 
vertes ne  font  pas  toujours  celles 
que  l’on  acquiert  avec  le  moins  de 
peines  , & combien  nous  devons 
avoir  d’obligation  aux  Artifteç  qui 
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veulent  bien  laiffer  des  intelligen- 
ces utiles  à ceux  qui  viennent  après 
eux:  tres-fouvent  ces  chofes  paroif- 
fent  comme  des  bagatelles  , mais 
pourtant  il  les  falloit  débroüiller  du 
cahos  où  elles  étoient  « ou  pour 
mieux  dire , lever  le  voile  qui  les 
cachoit  -,  ainli  dans  tous  les  Arts , 
la  difficulté  la  plus  ell'entielle  eft 
d’inventer,  puis  quand  on  a trou* 
vé  , rien  ne  paroît  plus  aifé  à faire, 
parce  qu’on  nous  les  a rendu  faciles. 

Prenez  de  la  cendre  bleue , elle 
fe  trouve  chez  les  mêmes  Mar- 
chands magafins,  qui  vendent  les 
Perigueurs  & toutes  fortes  d’autres 
drogues  ; calcinez  cette  cendre  dans 
un  creufet  plat , que  vous  mettrez 
fous  la  mouffle  au  petit  feu  de  re- 
verbere  , fans  autre  façon  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  devenue  tres-noire} 
n’en  calcinez  que  peu  à la  fois , puis 
étant  calcinée , mettez-la  dans  un 
mortier  d’Agathe , avec  trois  fois 
autant  pelant  de  fondant;  couvrez 
ces  deux  matières  d’eau  commune. 
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dans  laquelle  vous  aurez  difl'out  un 
peu  de  Sel  de  Tartre,  & broyez- le 
tout  enfemble  allez  long  tems , cela 
fera  comme  une  pâte , laquelle  vous 
mettrez  dans  un  petit  creufetplat, 
& la  fondrez:  enluite  il  la  faut  pi- 
ler , paifer  au  tamis  , laver , fé- 
cher , & même  la  reverberer  tant 
foit  peu  à l’entrée  de  la  mouille  , 
dont  je  vous  feray  la  defeription 
dans  fon  lieu  cy-aprés. 

Des  Rouges  tendres. 

ON  ne  croiroit  peut-être  ja- 
mais que  l’on  pût  tirer  du  fer 
un  li  beau  Rouge  que  celuy  cy  ; Il 
je  l’ay  trouvé,  ce  n’a  pas  été  fans 
beaucoup  de  fueurs  & de  peines* 
je  croyois  n’en  venir  jamais  à bout, 
je  m’en  ’étois  même  rebuté  : dans 
ce  temps-là  j’eus  occalion  d’avoir 
1 honneur  de  faire  plulîeurs  Portraits 
du  feu  Roy  Loüis  XIV.  où  il  y fal- 
loir mettre  des  Rubans  rouges  à la 
cravate,  & qu’ils  fulfent  d’un  beau 
Rouge  couleur  de  feu  -,  j’étois  au 


en  Email.  157 

défefpoir  de  voir  que  les  miens 
étoierit  toujours  jaunâtres , & qu’il 
me  feroit  difficile  de  contenter  le 
Roy , ce  qui  me  réduifoit  dans  un 
trouble  &:  dans  une  agitation  con- 
tinuelle , privé  du  iommeil  , du 
boire  & du  manger,  toujours  rêvant 
à la  maniéré  que  je  pourrais  pren- 
dre pour  déveloper  cette  couleur 
d’un  métal  fi  vile  &:  fi  crafi'eux , 
d’autant  que  je  jugeois  bien  qu  elle 
étoit  dedans  j mais  la  difficulté  étoit 
de  la  débroüiller  de  fa  crafi'e  , &C 
la  guérir  de  fa  maladie  qui  la  ren- 
doit  fi  jaune-,  voicy  de  quelle  ma- 
niéré j’y  travaillay. 

Régulé  de  fer  ou  de  Murs , d\ 

JE  pris  des  pointes  de  clous  de 
ter  à cheval , & les  mis  rougir 
dans  un  creufet,  étant  rouges  de  feu, 
je  jettay  defius  deux  fois  autant  pe- 
fant  d’ Antimoine  réduit  en  poudre, 
avec  autant  que  les  deux,  de  Sel 
Nitre , & fondis  le  tout  enfemble  -, 
la  maffe  vint  d’une  belle  couleur 
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de  Pourpre  , auquel  je  donnay  le 
fondant  necelfaire  pour /m  eirfcrvir. 


Autre  Rouge. 


Ne  autre  fois  , je  pris  des 


criftaux  de  Mars  ( c’etl  du 


Vitriol  de  fer  ) je  les  fis  (ubtimer 
avec  pareil  poids  de  Mercure  crud: 
le  iubiitné  vint  tres-'olanc , je  le  cal- 
cinay  au  feu  de  Réverbéré  , fous 
une  cheminée  ; il  me  donna  une 
fubitance  rouge  comme  de  l’Ecar- 
late , je  fis  l’édulcoration  , le  cal- 
cinav  au  petit  Reverbcre  fous  la 


mouiBe , & luy  donnay  fon  fondant. 
Autre  Rouge. 


TE  me  fuis  fervi  long- te  ms  d’une 
certaine  pierre  rouge  d’Angle- 
terre , de  laquelle  autrefois  les  Cor- 
donniers rongilfoient  les  talons  des 
fouliers:il  y en  a de  tres-beau,  il  me 
fembloit  que  j’enpouvois  faire  quel- 
que chofe  de  bon  j je  le  calcinay  au 
petit  Rcverbere , après  l’avoir  pilé 
luffifamment  dans  le  mortier  d’A- 
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gathe,  avec  autant  pefanc  que  luy 
de  précipité  de  Mercure  ; mon 
Rouge  vint  tres-beau  , èc  même 
d’une  couleur  de  feu  admirable  -,  je 
luy  donnois  fon  fondant. 

Je  vous  prie , cher  Le&eur  ou 
Amateur  , de  croire  que>je  ne  vous 
donne  pas  tous  ces  différens  rouges 
fans  quelque  raifon  j ils  font  utiles 
chacun  en  leur  lieu , & fi  vous  met- 
tez la  main  à l’Ouvrage,  je  luis  per- 
fuadé  que  vous  le  connoîtrez  bienj 
ne  vous  en  lafl'ez  pas,  je  crois- vous 
faire  plaifir  en  cela  , & que  vous 
m’en  aurez  obligation. 


Autre  Rouge. 


Ne  autre  fois , je  voulus  faire 


U un  efiay,  je  pris  de  l’eau  forte 
avec  fon  même  poids  de  Sel  Ar- 
moniac , & les  fia  diflbuare  enfem- 
ble , puis  je  fis  dilToudre  à part  des 
criftaux  de  Vitriol  de  Mars  , en 
pareil  poids  que  le  Sel  Armoniac, 
dans  autant  pefant  d’eau  forte  ; en- 
fuite  je  mis  le  tout  enfemble  en 
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une  Cucurbite , & les  fis  récriftali- 
fer,  comme  je  le  diray  cy- après  , 
( évicant  les  redites  ) je  caicinay  les 
criliaux  qui  s’en  formèrent  * je  la- 
vay  la  calcination,  & en  fis  l’épreuve 
avec  le  fondant  à l’ordinaire , alors 
j’eus  un  très  beau  Rouge. 

Autre  Rouze. 

c_> 

Renez  du  Vitriol  d’Hongrie  > 


le  calcinez  à feu  violent , 


entre  deux  creufets  l’un  fur  l’autre, 
qui  foient  bien  lutez  ; il  vous  don- 
nera une  couleur  rouge,  très  belle, 
mais  qui  fera  comme  de  la  mine 
de  plomb  , dont  on  fe  fert  pour 
peindre  en  Mignaturc  \ donnez-luy 
fon  fondant , accordant  à vos  au- 
tres couleurs. 

Rouge  de  Mars  par  ryijh*ux. 

L’Homme  qui  a un  certain  gé- 
nie , n’eft  jamais  content  ; fon 
' efprit  eft  fans  celle  agité  pour  faire 
de  nouvelles  découvertes  : je  me 
mis  en  tête  de  faire  encore  quelque 


en  Email.’  141 

chofe  de  plus  que  je  n’avois  fait 
par  toutes  ces  ingénieufes  inven- 
tions , & comme  je  concevois  bien 
( ainfi  que  j’ay  dit  cy-deflus  ) que 
dans  le  fer,  il  y a un  Souphre  mer- 
veilleux pour  parvenir  au  Rouge , 
que  je  fentois  m’être  fi  néceffaire; 
je  çherchois  donc  à décrafl’er  ce 
métal , il  me  vint  en  penfée  que 
l’Acier , qui  eft  un  fer  affiné  , me 
pourroit  faire  ce  que  je  deman- 
doisj  j’en  fis  limer  & difloudre  , 
mais  le  diffolvant , l’abforboit  trop 
vite  , & ne  me  donnoit  qu’une  ef- 
pece  de  boue  qui  ne  me  conve- 
noit  pas  : après  que  j’eus  fait  quel- 
ques réflexions , je  pris  des  éguilles 
à coudre  , & dis  en  moy-même , elles 
iie  peuvent  être  faites , que  d’un 
métal  tres-fin  & bien  purifié  y s il 
y a quelque  chofe  de  bon  dans  ce 
métal,  il  fe  doiç  trouver  là  de  dans  j 
j’en  achetay  donc  une  demie  livre, 
que  je  mis  dans  une  Cucurbite  de 
verre  très-fort , & je  verfay  deflus 
deux  onces  d’huile  rouge'  de  Vi- 
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triol , laquelle  huile  les  rongea  de 
bonne  force  pendant  deux  heures  ; 
au  bout  de  quelque  tems  , je  fis 
chauffer  de  l’eau  prefque  bouillante, 
que  je  jettay  dans  ladite  Cucurbite 
fur  ma  maciere , qui  en  même  tems 
fit  une  flagration  ou  élevement  très- 
grand  j je  la  laiffay  boüillir  tant 
qu’elle  voulut , puis  je  verfay  l’eau 
par  inclination  dans  une  terrine  de 
grais , que  je  mis  iur  un  petit  feu, 
en  forte  qu  elle  ne  faifoit  que  fré- 
mir , & la  laiffay  exhaler  jufqu’à  ce 
que  je  vis  fur  la  fuperficie  de  l’eau 
une  pélicule  , qui  me  marqua  que 
les  Sels  dominoient:  alors  je  portay 
la  terrine  à la  cave , & l’y  laiffay 
pendant  trois  jours  -,  dans  cette  ef- 
pace  de  tems , il  s’y  forma  au  fond 
quantité  de  criftaux  verds,  qui  me 
mirent  en  admiration  \ je  les  levay 
proprement , & les  mis  dans  une 
autre  terrine , pour  les  faire  égou- 
ter  & fécherj  puis  après  je  les  en- 
fermay  dans  une  fiole  de  verre  , 
que  je  bouchay  tres-bien , car  au- 
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trement  ils  fe  gâteroient  il  croie 
encore  refté  beaucoup  d’eau  dans 
la  terrine  , je  la  fis  évaporer  com- 
me auparavant,  jufqu’à  la  pélicule, 
puis  je  la  remis  à la  cave  , où  il 
le  forma  encore  des  criftaux  fem- 
blables  aux  autres,  & je  les  mis 
enfemble  -,  enfuite  je  calcinay  quel- 
ques morceaux  de  ces  Vitriols  dans 
un  creufet  plat , que  je  mis  fous 
la  moufïle  au  petit  feu  de  Réver- 
béré , en  obfervant  exa&ement  de 
les  tirer  du  feu  , aufli-tôt  que  je 
! m’apereevois  qu’ils  étoient  fondus  : 
cette  matière  fondue,  devint  blan- 
che & dure  comme  de  la  pierre  ; 
i je  la  broyay  dans  le  mortier  d’A- 
; gathe  avec  la  molette  , & je  remis 
cette  matière  au  teu  comme  aupa- 
ravant , en  l’obfervant  toujours  dans 
ce  feu  , jufqu'à  ce  que  je  vis  la- 
dite matière  prendre  une  belle  cou- 
leur rouffâtre  , comme  d’un  beau 
maron  d’Inde  -,  je  la  retiray  du  feu, 
& la  rebroyay  dans  le  mortier,  puis 
je  la  remis  au  feu  , lequel  je  luy 
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donnay  tres-vigoureux  , jufqu’à  ce 
quelle  devint  d’un  Rouge  qui  me 
paroilfoit  affez  noir  j mais  en  la  re- 
tirant du  feu , elle  reprenoit  une 
tres-belle  couleur  de  Rouge  Oran- 
gé : je  recommençay  donc  cette  ma- 
nœuvre de  la  remettre  au  feu,  & 
rebroyer  jufqu’à  ce  que  le  Rouge- 
me  fit  pîailîr  , &:  tel  que  je  le  fou- 
haitois  : enfin  je  l’étudiay  fi  bien 
par  toutes  ces  calcinations  & les 
épreuves  que  j’en  fis , que  je  la  mis 
en  état  détre  la  plus  précieufe  de 
toutes  nos  couleurs  tendres  ; je  luy 
donnay  fon  fondant,  & me  trou- 
vay  content. 

Mais  il  m’en  falloit  de  différen- 
tes couleurs,  &c  il  fembloit  que  mon 
génie  m’obligeoit  de  n’en  pas  ref- 
ter  là  ; je  fis  dilfoudre  encore  une 
partie  de  mes  criftaux  de  Mars  que 
je  venois  de  faire,  &c  les  mis  dans 
une  Cucurbite  avec  de  l’eau  forte 
que  je  fis  exhaler  fur  des  cendres 
chaudes , jufqu’à  ficcité  & que  les 
Sels  furent  rouifâtres  , lefquels  je 

calcinay 
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calcinay  au  petit  feu  de  Reverbere , 
fous  la  mouffle  comme  cy-deflus  , 
& je  fis  le  plus  beau  Rouge  qui  fe 
puifle  voir  ; je  luy  donna)  fon  fon- 
dant , accordant  avec  mes  autres 
couleurs  tendres  \ je  m’en  fert  ac- 
tuellement , & il  fait  l’admiration 
de  tous  ceux  qui  le  voyent. 

Lecteur,  fi  vous  elles  enfant  de 
Minerve , vous  connoîtrez  à quel 
degré  a été  ma  paffion  pour  la  ver- 
tu , je  puis  protefter  que  je  n’ay 
eu  qu  elle  en  vûe  & l’honneur  : quoi- 
que ma  naifiance  ne  m’ait  pas  fa- 
vorifé  des  biens  de  la  fortune , je 
n’ay  pas  laifle  de  furmonter  toutes 
les  difficultez  qui  fe  font  prefen- 
tées , & de  vivre  en  honnête  hom- 
me , malgré  les  envieux  , - aufquels 
je  n’ay  pas  voulu  açquiefcer  pour 
aifociation  , ne  connoifl'ant  en  eux 
que  la  volonté  de  tirer  de  moy 
les  intelligences  que  j’ay  dans  mon 
Art  > &c  même  avec  une  efpeçç 
dVguëil , qui  eft  infuportablç  à 1$ 
vertu, 
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Si  je  ne  me  lafie  point  de  vous 
expoier  la  fuite  de  mes  travaux , 
c’eft  afin  de  vous  communiquer  avec 
plus  de  facilité  & de  franchife , ce 
que  je  crois  qui  vous  doit  faire 
plaifir , de  même  que  je  n’aurois 
jamais  plus  de  plaifir  & de  joye  , 
que  d’entendre  un  bon  amy  qui 
m’entretiendroit  fur  des  fujets  qui 
me  pourroient  inflruire  , & que  je 
chercherois  avec  empreffement. 


Efyece  de  Bijlre. 


Ette  couleur  n’eft  pas  des  plus1 
néceflaire , mais  on  s’en  fert 


au  befoin , & où  l’occafion  s’en  pre? 
fente  : voicy  comme  elle  fe  fait. 

Prenez  une  once  d’acier  ou  de 
fer  , & autant  de  bonne  eau  forte,' 
avec  laquelle  vous  le  diflouderez 
dans  une  Cucurbite  -,  lailfez-les  di- 
gérer enfemble  à froid  ou  fans  feu 
pendant  un  quart  d’heure , puis  jet- 
tcz  fur  cette  matière  une  demie 
once  d’huile  de  Tartre  , la  dilfo- 
lution  fe  précipitera  au  fond  du  vaif- 
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feau  ; ayez  un  badin  ou  terrine  de 
grais  , tout  prêt , dans  lequel  vous 
mettrez  environ  trois  demy  fep- 
tiers  d’eau  chaude  & prefque  bouil- 
lante 5 alors  jettez  votre  diffolution 
dedans  , lailfez-la  repofer  un  peu 
de  te  ms , & toute  la  diffolution  fe 
précipitera  au  fond  du  baffin;  ôtez 
le  liquide  par  inclination , Sz  faites 
fécher  la  matière  fur  le  papier  gris, 
& enluite  vous  achèverez  cette  dé- 
(iccation  dans  un  petit  creufet  plat 
devant  un  feu  médiocre  -,  prenez  fx 
grains  de  cette  calcination , ajou- 
tez-y  dix-huit  ou  vingt  grains  de 
Rocaille  jaune  d’Hollande , & deux 
grains  de  beau  noir  , de  cendre 
bleue , qui  foit  préparée  avec  fon 
fondant  j pilez  bien  le  tout  enfem- 
ble  au  mortier  d’Agathe  , £z  vous 
aurez  un  tres-beau  Biftre. 

Violet  tendre. 

L’On  fe  fert  rarement  de  cette 
couleur,  mais  je  vous  la  donne 
encore,  pour  la  mettre  en  ufage  , 

G ij 
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fi  vous  en  avez  occafîon  : Meilleurs 
les  Orfèvres , metteurs  en  œuvre  , 
s’en  peuvent  fervir  fort  utilement, 
pour  être  employée  feule  autour  de 
certains  Ouvrages,  aufquels  il  faut 
ménager  la  foudure , crainte  qu’elle 
ne  manque  ou  ne  quitte , Sc  parce 
que  cette  couleur  eft  fort  tendre. 

Voicy  fa  façon:  fur  un  grain  d’Or 
fulminant  qui  foit  fans  fondant  , 
vous  mettrez  un  demy  gros  de  Ro- 
caille d’Hollande  de  la  plus  blan- 
che, pilez  le  tout  tres-fin  dans  un 
mortier  d’Agathe , puis  le  mettez 
dans  un  petit  creufet  plat,  fur  quel- 
ques peu  de  charbons  allumez,  & 
dont  le  feu  ne  foit  pas  trop  âpre} 
remuez  fouvent  votre  couleur , elle 
deviendra  rouge  , mais  peu  : alors 
recommencez  à la  piler  dans  ledit 
mortier,  après  remettez-la  au  creu- 
fet fur  le  petit  feu,  comme  cy-de- 
vant  i rcïrerez  cette  même  manœu- 
vre trois  ou  quatre  fois , & enfin  , 
jufqu’à  ce  quelle  vous  paroi  fie  vio- 
lette : alors  fervez-vous^en  fans  au-, 
re  façon, 
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Rouge  Brun. 


J’Àurois  omis  cette  couleur  crai- 
gnant d’être  ennuyeux  au  fu'et 
des  rouges  *,  màis  comme  je  fçay- 
qu’elle  n’eft  pas  indifférente  , j’ay 
crû  être  obligé  de  n’en  pas  priver 
ni  les  Artiftes  ni  mon  Livre  : voicy 
comme  on  la  doit  faire. 

Prenez  de  la  Calamine , & la 
calcinez  entre  deux  creufets  lurez, 
lefquels  vous  mettrez  au  fourneau 
de  Verrerie,  ou  de  Potier  de  terre 
pendant  leur  feu  : étant  calcinée , 
lavez-la,  puis  la  féchez , & luy  don- 
nez fon  fondant  , accordant  avec 
vos  autres  couleurs. 


Couleur  d'Jndicot. 


Oupez  de  petites  lamines  de 


cuivre  rouge  très -déliées  ou 
minces , mettez-les  dans  un  creufet 
plat , & brûlez  ce  cuivre , jufqu’à  ce 
qu’il  fe  réduife  en  poudre  : quand 
vous  le  broyerez  entre  les  doigts, 
lavez  , féchez , &c.  &:  luy  donnez 
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trois  fois  fon  pefant  de  fondant  j 
de  rocaille  d’Hollande. 

Des  Fondant  tendres. 


E vous  étonnez  pas  fi  j’ay 
I ^ traité  de  ces  fondans  tendres, 
leparément  des  durs  -,  je  l’ay  trou- 
vé à propos , afin  qu’on  ne  s’y  trompe 
pas , & qu  ils  foient  chacun  enfuite 
des  couleurs  qui  leur  conviennent, 
parce  que  fi  l’on  prenoit  l’nn  pour 
l’autre,  les  couleurs  aufquelles  vous 
le  donneriez  , feraient  gâtées  St  de 
nulle  valeur. 


Premier  Fondant  tendre. 

P Renez  la  quantité  de  Litarge 
que  vous  voudrez , qui  ioit  bien 
nette  , pilez-la  au  mortier  d’Aga- 
the , jufqu’à  ce  qu  elle  foit  très- fine  \ 
mettez-la  dans  une  Cucurbite,  ver- 
fez  delfus  de  bon  vinaigre  diftillé, 
jufqu’à  ce  qu’il  fumage  la  litarge , 
environ  deux  ou  trais  doigts  : re- 
muez bien  le  tout , St  le  laifléz  re- 
pofer  un  peu  de  tems , puis  met- 
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tez  la  Cucurbite  fur  les  cendres 
chaudes  à feu  doux , lailfez-les  di- 
gérer , jufquà  ce  que  le  vinaigre 
foie  reine  de  couleur  de  lait , cela 
fe  fera  en  peu  de  tems;  verfez  tour 
le  vinaigre  teint  dans  une  terrine 
ou  autre  vaiffeau , remettez  d’autre 
vinaigre  fur  la  Litarge ,.  faifant  com- 
me auparavant  : mettez  enlemble 
tous  ces  vinaigres  teints  en  blanc, 
& lailfez-les  repofer,  jufquà  ce  que 
ce  qui  provient  blanc  de  votre  Li- 
targe , foit  précipité  & racis  au  fond 
de  la  terrine  : alors  verfez  par  in- 
clination le  vinaigre  clair,  & la  ma- 
tière qui  reliera  dans  ladite  ter- 
rine , fera  d’un  blanc  de  lait  , le- 
quel eft  votre  fondant  , dont  eft 
quellion. 

Il  peut  arriver  que  le  vinaigre 
teint  de  blanc,  ne  s’éclairciroit  pas, 
& que  le  blanc  ne  feroit  pas  pré- 
cipité : .li  cela  arrive,  iettez  un  peu 
d’eau  claire , nette  & froide  delfus, 
elle  tera  lâcher  prife  au  vinaigre , 
& il  s’éclaircira  -,  mettez  ce  fondant 
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fur  plufieurs  feüilles  de  papier  gris 
en  double , pour  le  fé  ;her  parfai- 
tement , & vous  le  mettrez  dans 
une  fiole  de  verre , que  vous  bou- 
cherez tres-bien. 

Second  Fondant  tendre . 

P Renez  du  Sel  Nitre , & quatre 
fois  autant  pefant  de  Rocaille 
d’Hollande , que  vous,  fondrez  en- 
femble  , cela  vçms  donnera  un  fon- 
dant propre  à plufieurs  chofes. 

Troijiéme  Fondant  tendre. 

FAites  boüillir  de  la  foude  dans 
de  l’eau  nette,  puis  filtrez  la 
par  l’entonnoir  de  verre  & fon  cor- 
net de  papier  gris , enfuite  vous  la 
ferez  évaporer  jufqu’à  ficcité  : mê- 
lez ce  Sel  de  foude  avec  autant 
pefant  de  Rocaille  d’Hollande , 2c 
fondez  le  tout  enfemble  -,  après  pi- 
lez au  mortier  d’acier , tamilez , la- 
vez 2c  féchez , &c. 
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Quatrième  Fondant  tendre. 

VOus  prendrez  une  parti?  de 
fablon  d’Etampe  , & quatre 
fois  autant  de  million,  & de  tres- 
pur  Sel  de  Tartre  , autant  de  fon 
poids  que  de  fablon  d’Etampe,  fon- 
dez le  tout  enfemble , & enîuite  pi- 
lez , tamifez  &c  lavez , &c. 

Des  Utenjîles  de  notre  Art. 

COmme  l’on  ne  peut  paffer  les 
mers  fans  vailfeau , de  même 
il  eft  impoflîble  dans  chaque  talent 
de  travailler  fans  outils  : voicy  à peu 
près  ceux  qui  font  utiles  dans  no- 
tre cabinet  & laboratoire  , lefquels 
feront  peu  d’embarras  à une  per- 
fonne  propre  , un  peu  rangée , & 
qui  a un  logement  commode  pour 
mettre  fon  fourneau,  par  lequel  je 
commence. 

Du  Fourneau. 

IL  n’y  a rien  de  plus  commun 
que  ce  fourneau  chez  tous  les 
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Orfèvres  , tres-fouvent  ce  ne  font 
que  trois  briques  de  terre  cuite  qui 
le  compofent  :fçavoir,  une  derrière, 
& les  deux  autres  qui  font  les  deux 
côtezit  mais  pour  une  plus  grande 
propreté  , & s’equipper  plus  hon- 
nêtement y je  vous  diray  que  Ton 
trouve  chez  de  certains  Potiers  de 
terre  , des  petits  fourneaux  à un 
étage  , avec  leur  couvercle  que  l'on 
ôte  quand  il  eft  à propos , & cet 
étage  fait  au  milieu  un  foyé  jufte 
pour  y renfermer  votre  mouffle , &C 
appuyer  de  tous  cotez  le  charbon 
de  votre  feu , & même  ce  fourneau 
vous  peut  encore  fervir  à fondre 
vos  comportions , en  y remettant 
le  couvercle,  auquel  il  y a des  trous 
pour  exhaler  les  vapeurs  du  char- 
bon : ce  fourneau  doit  être  placé 
fous  une  cheminée,  en  forte  qu’il 
ne  puiife  pleuvoir  deflus  : il  faut 
qu’il  l'oit  élevé  fur  un  tripier  de  fer, 
à peu  près  à la  hauteur  de  la  cein- 
ture de  celui  qui  y veut  travailler, 
& à fa  commodité  pour  voir  dedans 
facilement. 


EN  E M A I t. 


«SS 


Des  M ouf  fie  s. 

L’égard  des  mouffles,  le  pre- 
mier Orfèvre  vous  en  mon- 


trera , fi  vous  luy  demandez , afin 
que  vous  la  puifliez  mieux  conce- 
voir , & il  vous  fera  voir  auflî  la 
maniéré  de  faire  votre  petit  feu  de 
Re verbe re  , & quand  vous  l’aurez 
vu  une  fois , cela  vous  fuffira  -,  je  ne 
laifferay  pas  néanmoins  de  vous  en 
dire  un  mot  : quoyque  ce  qui  entre 
par  les  yeux , eft  beaucoup  plus  fen- 
fible , que  ce  qui  entre  par  les  oreil- 


les. 


Enfin,  on  place  la  mouffle  au  mi- 
lieu du  fourneau  : fçavoir , fur  deux 
rangées  de  petits  charbons  longs  , 
ôc  qu’il  y en  ait  toujours  un  gros 
qui  ferme  le  cul  ou  le  derrière  de 
ladite  mouffle , laquelle  on  couvre 
par-deffus  & de  tous  cotez  de  pe- 
tits charbons  longs , de  même  aufïi 
de  deux  rangées  l’un  fur  l’autre , 
lefqueîs  feront  foutenus  de  part  &: 
d’autre  du  dedans  du  fourneau , & 
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obferverez  que  devant  l’entrée  de 
la  mouffle  , il  y doit  avoir  affez  de 
place  pour  mettre  encore  deux  pe- 
tits lits  de  charbon  l’un  fur  l’autre  , 
qui  ferviront  à pofer  votre  Ouvra- 
ge , devant  que  de  le  mettre  fous 
la  mouffle  pour  le  parfondre , com- 
me je  le  diray  cy-aprés  plus  au  long, 
lorfque  je  parleray  du  feu. 

Fabriques  des  mouffles  & des  creufets 

flats. 

VOus  prendrez  de  la  terre  pré- 
parée qui  fe  vend  chez  les 
Potiers  de  terre,  S c mêlerez  un  peu 
de  fablon  d’Etampe  avec  de  la  li- 
maille de  fer  , que  l’on  prend  chez 
les  Serruriers  , puis  on  manie  & 
broüille  le  tout  enfemble  , de  ma- 
niéré qu'ils  foient  bien  mêlez , èc 
otue  la  terre  compofée  de  cette  forte, 
foit  pétrie  & courroyée  , jufqu’à  ce 
qu  elle  devienne  en  confiftance  de 
pâte  ferme  : il  faut  applatir  cette 
terre  avec  un  rouleau  de  bois , fait 
comme  ceux  dont  les  Pâticiers  fc 
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fervent  pour  eourroyer  leurs  pâtes  > 
mais  il  faut  obferver  de  mettre  tou- 
jours une  feüille  de  papier  entre  le 
rouleau  de  bois  & la  terre,  crainte 
quelle  11e  s’y  attache  en  l’applatif- 
fant,  en  forte  quelle  foit  environ 
de  l’épaifleur  d’une  ligne , ou  à peu 
près  : étant  en  cet  état  , elle  fe 
coupe  facilement  fur  une  table  avec 
un  couteau,  & de  la  grandeur  que 
l’on  veut  ; ordinairement  la  lon- 
gueur doit  être  de  trois  pouces, 
de  la  hauteur  de  deux,  & de  la 
même  largeur,  puis  pour  former  ces 
mouffles  en  ceintre  de  la  grandeur 
qu’on  en  a affaire  ; il  faut  avoir  une 
bûche  ronde  de  la  grolfeur  que 
vous  voulez  que  vos  mouffles  foient 
larges , & afin  de  leur  donner  la 
forme  que  vous  voudrez  : en- 
fin vous  n’oublirez  pas  de  mettre 
une  feüille  de  papier  entre  la  mouf- 
fle  & le  bois , de  crainte  qu’elle 
ne  s’y  attache  , puis  les  lierez  fur 
cette  bûche  avec  de  la  ficelle , de 
forte  quelles  ne  fe  puilfent  écaiter 
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en  féchant , & qu’elles  confervent 
la  forme  que  vous  leurs  aurez  don- 
née : mettez-les  fécher  à l’ombre  j 
car  autrement  elles  fe  fendroient, 
& deviendroient  inutiles  : quand  on 
travaille  à ces  mouffles,  il  en  faut 
faire  plufieurs  d’une  même  gran- 
deur , & nombre  d’autres  de  plus 
grandes  & de  plus  petites  pour  pou- 
voir choifir , luivaiit  ce  que  l'on  a 
à faire,  que  l’on  en  peu  caffer,  &c 
qu’il  n’en  faut  pas  manquer. 

Pendant  quelles  font  encore  mo- 
lettes , il  y faut  perfer  quelques  pe- 
tits trous  des  deux  cotez  par  en 
bas , pour  faciliter  la  chaleur  d’en- 
trer par  deffous  ces  mouffles , & de 
reverberer  fur  vos  Ouvrages , quand 
ils  y font:  étant  donc  bien  féches, 
vous  les  approcherez  du  feu  peu  à 
peu,  afin  qu’elles  s’échauffent,  & 
perdent  entièrement  leur  humiditéi 
puifque  n’étant  pas  bien  féchées  , 
d’abord  qu’elles  fendroient  le  feu, 
elles  fe  cafferoient  -,  mais  l’étant 
affez,  approchez-les  encore  du  grand 
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feu  peu  à peu,  5c  enfin,  faites-les 
rougir  au  grand  feu  , même  allez 
long- rems. 

De  cette  même  terre  préparée, vous 
en  ferez  nombre  de  petits  creufets 
plats  j pour  vous  en  fervir,  comme 
je  vous  l’ay  dit  dans  prefque  tou- 
tes vos  opérations  : il  en  faut  de 
plus  ou  moins  grands  5c  épais  ; ceux 
que  vous  ferez  pour  lécher  vos  cou- 
leurs , doivent  être  petits  5c  fort 
minces  , 5c  pour  fondre  vos  com- 
pofitions,  plus  grands  5i  plus  épais; 
vous  les  ferez  lécher , comme  j’ay 
dit  pour  les  moufles. 

Ces  choies  paroiffent  comme  des 
bagatelles  ; mais  il  faut  les  fçavoir 
faire , parce  qu’on  peut  fe  trouver 
en  bien  des  endroits  où  il  n’y  en 
auroit  point,  comme  il  m’eft  arri- 
vé à moy-même,  chez  tous  les  Prin- 
ces pour  qui  j’ay  eu  l’honneur 
de  travailler  dans  les  Païs  étran- 
gers. 
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Vu  choix  du  Charbon. 

IL  eft  de  conféquence  pour  vos 
Ouvrages  de  choifir  le  charbon; 
tant  que  nous  pouvons  trouver  de 
la  braife  ou  petit  charbon  qui  vient 
à Paris  par  la  riviere  d’Yonne , nous 
en  devons  faire  provifion , lorfque 
nous  fommes  dans  cette  Ville , parce 
qu’il  nous  eft  plus  commode  que 
tout  autre  } à caufe  de  fa  petitefle 
& fa  longueur , &:  qu’il  eft  ordinai- 
rement bien  cuit,  fe  rangeant  plus 
commodément  dans  notre  fourneau 
& autour  de  la  mouffle  ; ce  char- 
bon ne  pétillé  point , & a beaucoup 
de  chaleur  ; mais  il  faut  éviter  au- 
tant qu’on  le  peut , de  fe  fervir  de 
celuy  qui  eft  fait  de  bois  de  Châ- 
taigner,  parce  que  fa  qualité  eft  de 
pecer  fort  long  tems , avant  qu’il 
foit  confommé  : enfin  nous  pouvons 
encore  nous  fervir  de  celuy  qui  eft 
fait  de  bois  de  Saule  ; il  eft  même 
préférable  à tous , quand  il  eft  bien 
conditionné  ; & quoyque  je  vous 
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dife  du  petit  charbon  , il  eft  à pro- 
pos de  fçavoir  qu’il  cft  toujours  né- 
ceflaire  d’en  avoir  quelque  peu  de 
gros  pour  boucher  la  mouffle,  com- 
me j’ay  dit  cy-devant,  & je  le  di- 
ray  encore  dans  ■ fon  lieu. 

Ne  croyez  pas  que  ce  foient  là 
de  petits  Préceptes , vous  le  con- 
noîtrez,  & ne  m’en  fçaurez  pas  mau- 
vais gré,  quand  vous  verrez  la  né- 
ceflité  qu’il  y a de  les  fçavoir , pour 
ne  point  manquer  la  perfeétion  de 
vos  Ouvrages  i & bien  plus,  je  crois 
que  vous  ferez  obligé  ae  ne  les  pas 
oublier. 

Le  Soufflet. 

IL  doit  être  tres-bon  , c’eft  de 
ceux  dont  Meilleurs  les  O lè- 
vres fe  fervent  ordinairement  à leurs 
Ouvrages  : ces  fortes  de  foufflets  doi- 
vent avoir  trois  fcüillesj  faites  en 
forte  que  celuy  que  vous  aurez  , 
foit  le  plus  leger  que  vous  pourrez, 
parce  que  l'on  eft  obligé  de  l’avoir 
fouvent  à la  main , & qu’il  vous  la 
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pourroit  apefantir  & gâter  à caufe 
de  la  délicatefle  quelle  doit  avoir 
pour  nos  Ouvrages. 

Des  Molettes  ou  Pincettes. 

CEs  molettes  doivent  être  faites 
de  lames  de  fleurets  à faire 
des  armes  ; il  faut  que  les  bouts  qui 
ferrent,  foient  droits  & plats  ; en 
forte  qu’ils  joignent  tres-bien  l’un 
concre  l’autre  , afin  qu  elles  puiflent 
pincer  exactement  les  plaques  d’or 
ou  de  fer,  fur  lefquelles  vous  devez 
mettre  vos  Ouvrages  au  feu  : ayez- 
les  allez  longues  8 c pafl'ablemcnt 
fortes;  car  autrement  elles  fiéchif- 
fent  à l’endroit  où  la  main  les  ferre, 
& c’elt  ce  qui  les  fait  ouvrir  par 
le  bout  qui  tient  votre  Ouvrage  , 
lequel  elles  lâchent  à I mitant  , & 
vous  fait  tout  gâter. 

Un  Enclumeau. 

VOus  devez  avoir  un  Enclu- 
meau, dont  le  delfusfoit  alle  z 
large , plat  & fort  uni , lequel  vous 
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doit  fervir  avec  un  marteau  à re- 
dreffer  vos  plaques  d’or  & de  fer, 
de  toile  , quand  elles  font  cambrées, 
& pour  faire  tomber  de  delfus  celles 
de  fer  les  écailles  brûlées , de  crainte 
que  vos  Ouvrages  n’en  foient  gâ- 
tez , parce  quelles  s’élèvent  6c  pé- 
tillent dans  le  feu  : en  cas  que  cela 
arrivât , je  vous  en  diray  le  remède 
cy-après  , en  émaillant  les  plaques. 


La  Plaque  d’or. 


Entablement  cette  Plaque  eft 


V toujours  la  plus  fûre  , parce 
qu’elle  ne  jette  ni  vapeur  ni  écail- 
les , 6c  qu'il  n’y  a que  la  fujétion 
de  la  redreffer , lorfqu’elle  eft  caçn» 
brée. 

Plaques  de  toile  de  fer. 

ELles  fervent  plus  fréquemment 
que  celles  d’or  , à caufe  des 
différentes  grandeurs  ôc  occasions 
où  nous  en  avons  affaire , & qu’on 
ménage  ce  métal  ordinairement  : 
on  doit  donc  avoir  toujours  une 
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couple  de  feüilles  de  toile  , pour 
en  pouvoir  couper  des  plaques  , 
félon  les  grandeurs  que  l’on  en  a 
affaire  * mais  étant  neuves  , avant 
que  de  s’en  fervir  à aucun  Ouvra- 
ge , il  faut  les  rougir  au  feu , pour 
en  faire  exhaler  les  vapeurs  qu'il 
y pourroit  avoir , & n.ême  à quoi 
il  eft  fort  fujet,  parce  que  ces  ex- 
halailons  gâteroient  immanquable- 
ment vos  émaux  ou  vos  compor- 
tions ; &•  pour  empêcher  que  ces 
plaques  de  fer  ne  jettent  des  étein- 
celles,  de  fes  écailles  li  facilement, 
lorlqu eiles  lont  dans  le  feu,  & lors- 
que vos  Ouvrages  font  delfus , il 
faut  avoir  de  la  craye  blanche , bien 
féche  , de  laquelle  vous  les  frote- 
rez  par  tout  alfez  épais , parce  que 
cela  évite  qu’elles  n’en  jettent  au- 
tant qu’elles  feroient , fi  l’on  n’en 
mettoit  point. 

Ves  Ctzeaux. 

CEs  plaques  cy-delfus  fe  cou- 
pent avec  des  Cizoircs  -,  ce 
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font  des  Cizeaux  , dont  les  lames 
font  grolfes  & courtes  -,  on  les  ache- 
té avec  les  Enclumeaux  chez  les 
Marchands  Clinquaillers , où  vous 
n’oublierez  pas  d’avoir  auili  une 
Râpe  & quelques  Limes  un  peu 
grolfes  , & d’autres  petites , parce 
quelles  ne  vous  feront  pas  inutiles. 

Il  eft  à propos  de  vous  avertir 
en  cet  endroit , qu’il  faut  que  l’Or- 
févre  qui  vous  montera  vos  Plaques 
d’or  émaillées , vous  y falfe  une  pe- 
tite Balte  de  fil  de  fer  aplati  , 
pour  pofer  ladite  plaque  delfus  , 
toutes  les  fois  que  vous  la  mettrez 
au  feu  , lorfque  vous  travaillerez 
delfus , parce  que  cela  l’entretient 
toujours  droite , empêche  que  les 
bords  ne  fondent,  & que  l’Email 
ne  parfonde  plutôt  aux  bords  qu’au 
milieu. 

Des  Feux  y & qu'il  ne  les  faut  pas 

épargner, 

SI  vous  voulez  fortir  des  Ouvrai 
ges  d’Emaii  à votre  honneur , 


\66  De  la  Peinture 
il  ne  faut  pas  épargner  les  feux  j 
car  fouvent , lorfque  I on  croit  avoir 
fini  fon  Ouvrage  , l’on  défait  fon 
feu , & un  moment  après , on  en 
eft  tres-fâché , parce  qu’il  en  faut 
refaire  un  autre  qui  réfroidit  votre 
fourneau,  & vous  fait  perdre  beau- 
coup de  tems  à le  refaire,  au  lieu 
que  fi  vous  ne  l’eulfiez  pas  éteint, 
iî  vous  auroit  fervi  quelquefois  à 
achever  ce  que  vous  auriez  eu  à 
faire , qui  fouvent  fe  trouve  être 
tres-peu  de  chofe. 

Voicy  la  façon  de  faire  ces  feuxj 
j’ay  dit  cy- devant  qu’il  faut  faire 
deux  lits  de  charbon,  tout  à plat, 
& bien  également  dans  le  four- 
neau , puis  on  place  la  mouffle  au 
milieu  : en  forte  qu’il  n’y  ait  que 
pour  fermer  le  derrière  avec  un  gros 
charbon , entre  la  muraille  du  four- 
neau & ladite  mouffle , enfuite  on 
doit  garnir  bien  exactement  les 
deux  cotez  avec  de  femblables  char- 
bons longs , de  deux  rangées  l’un 
fur  l’autre  > de  maniéré  que  toute 
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la  mouffle  en  foit  encore  très- exac- 
tement couverte  , & obferver  tou- 
jours que  les  charbons  qui  font  fur 
le  front  de  la  mouffle  , ne  la  dé- 
bordent point,  afin  qu’en  mettant 
vos  Ouvrages  au  feu  &:  defious , il 
ne  puiffe  tomber  ni  cendres  ni  étein- 
celles  deflus  : vous  prendrez  garde 
que  les  deux  cotez  de  l’entrée  de 
la  mouffle  foient  bien  garnis  de  char- 
bon , &:  d’en  avoir  un  toujours  tout 
prêt , qui  foit  de  la  grofifeur  de  ce- 
luy  que  vous  avez  mis  derrière,  afin 
d’en  boucher  ladite  mouffle , quand 
votre  Ouvrage  fera  dedans  , foit 
pour  parfondre  vos  Emaux , ou  pour 
faire  vos  compofitions:  je  vous  fe- 
ray  remarquer  dans  fon  lieu  , quand 
il  ne  faudra  pas  boucher  cette  mouf- 
fle 5 mais  fouvenez-vous  à prefent, 
que  le  devant  de  votre  fourneau , 
que  nous  appelions  Latre , doit  auflî 
être  garni  de  charbon , bien  pro- 
prement &uniement:  ce  feu  de  de- 
vant fert  à deux  fins*  la  première, 
c’çft  qu’il  fupplée  à l'ouverture  du 
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fourneau,  qui  autrement  ne  feroic 
pas  fi  chaud  que  le  derrière  & les 
deux  cotez  ; l'autre  , que  cet  en- 
droit eft  pour  y pofer  d’abord  vo- 
tre Ouvrage  , & y faire  revenir  vos 
couleurs  ( comme  je  le  diray  cy- 
aprés  ) lesquelles  fe  gâteroient  en- 
tièrement , fi  vous  les  mettiez  tout 
d’un  coup  fous  la  mouffle  : enfin 
tout  cet  arrangement  de  charbons 
doivent  être  fi  bien  allumez , qu’il 
n’y  en  refte  pas  un  de  noir , & qui 
ne  foit  exempt  de  vapeur  &c  de  pé- 
tillans , qui  infeéteroient  vos  Ou- 
vrages de  leur  puanteur  & d’étein- 
celles  de  charbons. 

Pour  faire  revenir  les  Emaux. 

F Aire  revenir  les  Emaux  , eft 
un  terme  qui  s’ufite  par  ceux 
qui  les  employent  , & c’eft  avec 
r lifon  ; car  Souvent  étant  employez 
avec  vos  huiles  d’afpjç , les  ap- 
prochant du  feu  , ils  fe  perdent , 
de  forte  qu’on  ne  les  connoît  plus; 
c’eft  donc  pour  ce  Sujet,  qu’il  les 
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faut,  comme  rappeller  ou  faire  re- 
venir, en  les  mettant  fur  la  plaque 
d or  ou  de  fer , à l’entrée  du  four- 
neau fur  les  charbons  du  foyer  ; mais 
auparavant  il  faudra  faire  exhaler 
l’huile  d’afpic  loin  du  feu , & cela 
fera  deux  effets,  l’huile  s’exhalera, 
& en  même  tems  votre  ouvrage  s’é- 
chauffera peu  à peu , pour  fe  trou- 
ver en  état  de  foutenir  le  feu  du 
charbon  , fur  lequel  vous  allez  le 
mettre  , & qui  autrement  vous  cau- 
feroit  deux  maux  ; le  premier  , fe- 
roit,  li  vous  mettiez  votre  plaque 
émaillée  froide , tout  d’un  coup 
fur  un  grand  feu,  elle  fe  cafferoit 
immanquablement  ; & l’autre , que 
vos  Emaux  dns  avec  l’huile,  fe  brû- 
ler oient  & boüilliroient,  fans  y pou- 
voir apporter  de  remede. 

Toutes  ces  précautions  étant  pri- 
fes , vous  ferez  donc  revenir  vos 
couleurs , en  les  tournoyant  douce- 
ment avec  les  molettes  fur  les  char- 
bons du  foyer , julqu’à  ce  que  tou- 
tes vos  couleuts  fcient  revenues 
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belles , nettes  & uniformes  ; étant 
en  cet  état , vous  retirez  votre  Ou- 
vrage preftement , & le  pofcz  prés 
de  vous  fur  un  carreau  de  terre  cuite, 
qui  doit  être  un  peu  chaud  au  mo- 
ment , & prés  de  vous  fur  une  ta- 
ble, puis  donner  diligemment  quel- 
ques petits  coups  de  foufflet  dans 
votre  fourneau,  p<  ur  aviver  ou  ani- 
mer le  feu  , où  vous  mettrez  votre 
Ouvrage  fous  la  mouffle > laquello 
vous  boucherez  avec  le  gros  char- 
bon que  vous  devez  avoir  là  tout 
prêt,  obfeivant  néanmoins  par  quel- 
que petit  endroit  dans  la  mouffle, 
quand  vos  couleurs  feront  parfon- 
duës , afin  de  retirer  en  diligence 
votre  Ouvrage  que  vous  poferez  fur 
le  carreau  qui  eft  auprès  de  vous,' 
Voilà  quant  au  feu  du  premier 
travail  de  vos  Emaux  durs,  que  je 
préfupofe  que  vous  avez  fçû  em- 
ployer , & dont  je  vous  donneray 
cy- après  quelques  intelligences , par- 
ce que  je  n’ay  pa  me  difpenfer  de 
donner  de  fuite  l’ordre  de  ce  feu 
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te  du  travail , pour  ce  que  nous  en 
avons  affaire  , & n etre  pas  obligé 
àplufleurs  répétitions,  fçaehant  par- 
faitement bien  que  dans  l’ordre  du 
travail,  j’aurois  dû  vous  donner  ce- 
luy  de  parfondre  votre  .delTein , qui 
doit  être  arrêté  §e  fixé  fur  votre 
Email  blanc  , avant  que  d y mettre 
aucunes  autres  couleurs  ; mais  pour 
n’être  point  prolixe,  j’ay  crû  devoir 
dire  que  le  même  ordre  du  feu,  & la 
même  manœuvre  ( à 1 égard  de  l’Ou- 
vrage ,)  devoir  fuffire  pour  tous  les 
feux , tant  des  Emaux  durs , que 
des  couleurs  tendres  ; linon  qu’au 
delTein  ou  trait,  & à ces  couleurs 
tendres , il  ne  faut  pas  que  les  feux 
foient  fi  violens,  & même  qu’il  ne 
faut  que  médiocrement  boûcher  la 
mouffle  avec  le  gros  charbon,  pour 
être  plus  prête  à retirer  votre  Ou- 
vrage du  feu , de  crainte  que  vos 
couleurs  tendres  ne  fe  perdent  & 
s’évanoiii lient;  & à l’égard  du  trait 
de  votre  delTein,  qu’il  faut  qui  ne 
s’efface  plus , en  travaillant  défini 
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avec  vps  Emaux  durs , ou  quelque- 
fois en  ôtant  des  couleurs  mal  pla- 
cées j fi  vous  perdiez  votre  trait , 
vous  ne  vous  reconnoîtriez  plus , èç 
feriez  obligez  de  recommencer. 

La  maniéré  de  pre'parer  le  Cuivre  pour 
émailler  de  blanc  deffus . 

LE  Cuivre  eft  un  métal  impur, 
fort  fale  & cralfeuxj  il  lui  faut 
ôter  fes  impuretés,  fi  l’on  veut  pou- 
voir émailler  proprement  deflus  avec 
du  blanc  -,  car  autrement  il  fe  tour- 
mente beaucoup  dans  le  feu  , en 
jettant  du  verd  & du  noir  qui  in- 
feétent  la  pureté  de  notre  blanc  , 
& rend  nos  Emaux  ternes  & fans 
éclat  : voicy  comme  on  y remediç 
pour  travailler  delfus , fans  crain- 
dre ce  s inconvcniens  ; nous  fournies 
trop  heureux  de  le  trouver  , lorf- 
que  nous  arrivons  dans  des  lieux , 
où  il  n’y  a point  d’Orfévres  qui  nous 
fçaehent  monter  des  plaques  en  or, 
ou  que  nous  n’en  pouvons  pas  avoir. 
Prenez  donc  une  feüille  de  Cuivre 
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LôUgc  planée  , de  l’épailTeur  d’un 
fol  marqué , ou  à peu  prés , & qu’elle 
foit  bien  égale  & unie  j vous  en  cou- 
perez avec  les  cizoires  la  quantité 
de  pièces,  de  telles  formes  & gran- 
deurs que  vous  voudrez  , comme 
aulfi  nombres  de  petits  morceaux, 
pour  émaiiler  faire  delfus  des 
épreuves  de  vos  couleurs  ; faites  une 
.composition  de  poudre  de  ciment  de 
tuillaux,  avec  autant  péfant  de  pou- 
dre de  pierre-ponce  pilée  , & le  tiers 
. de  la  pefanteur  des  deux,  de  Sel  com- 
mun, & vous  prendrez  un  de  vos 
creufets  plats, allez  grands,  pour  met- 
tre vos  plaques  & petits  morceaux 
de  Cuivre  dedans  avec  cette  com- 
pofition,  & cela  , ftratum  fùper  jîra- 
tum  : en  forte  que  la  première  cou- 
che foit  de  ladite  compofition,  bien 
mêlée,  & que  la  derniere  en  foit 
couverte  aulïï  , même  allez  épais, 
puis  couvrez  très  bien  ce  creufet 
avec  un  autre , qui  s’emboëte  def- 
fus  comme  un  couvercle  de  boëte , 
& les  lutez  enfemble , le  lut  étant 
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fec,  mettez-les  fous  la  mouffle  , cou- 
verte de  feu  , raifonnablcment  & 
fuffifamment , pour  faire  rougir  vos 
crcufets,  étant  rouges,  vous  les  laif- 
ferez  en  cet  état  pendant  l’efpace 
d’un  M jerere , ou  à peu  prés;  vous 
tiendrez  tour  prêt  quelque  pot,  où 
il  y aura  de  l'urine  dedans , puis  en 
tirant  ces  creufets  du  feu , vous  ver- 
fercz  ce  qui  eft  calcmé  dans  cette 
urine  ; il  faut  avoir  dans  un  autre 
vaifleau  de  l’eau  nette  , avec  la- 
quelle vous  laverez  vos  plaques  &i 
petits  morceaux  de  Civvre  , des- 
quelles il  Sortira  de  deftus  chacu- 
nes une  écaille  confidérable  , qui 
ell:  la  craffe  & l’impureté  dudit 
Oiivre  , lequel  fera  plus  ferme  > 
tres-pur  &:  propre  pour  émailler  , 
qui  ne  jettera  point  de  liqueur,  ne 
gâtera  point  tant  vos  couleurs , &t 
même  fe  tourmentera  bien  moins 
au  feu  & à vos  Ouvrages. 
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L’Un-  des  principaux  , eft  un 
mortier  d acier,  avec  Ton  cou- 
vercle & le  pilon , qui  foient  bien 
propres , que  le  mortier  ferme  bien, 
toit  tres-uni  dedans,  afin  qu’aux 
change  mens  d Emaux  qu’on  y doit 
piler , il  le  puiife  nettoyer  facile- 
ment y fi  on  le  veut  nettoyer , ce 
doit  êcre  avec  du  criftal  pilé  , le- 
quel  on  ôte , puis  encore  après  on 
l eflUye  avec  un  linge  blanc  , afin 
que  la  couleur  qu’on  y pile  enfuite, 
ne  tienne  aucune  teinture  de  celle 
qui  a été  pilée  : s’il  y a eu  de  l’hu- 
midité, on  le  doit  bien  elïiiyer  avec 
du  linge , & le  fécher  au  feu , crainte 
qu’il  ne  fe  rouille. 

Mortier  d' Agathe. 

IL  y “en  a de  deux  fortes  de  cou- 
leurs y la  première  & la  meil- 
leure , eft  d’un  rouge  brun  tanné  j 
& l’autre , d’une  couleur  bleuâtre 
claire  j enfin,  il  en  faut  l’un  ou  l’au- 
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tre  , avec  Ton  pilon  proportionné  , 
qui  foienc  tres-polis,  afin  qu’ils  puif- 
fent  être  nettoyez  facilement  ; car 
c’eft  un  Ouvrage  quil  faut  faire 
fouvent;  on  le  nettoye  aulfi  avec 
du  aillai  pilé. 

La  pierre  d’ Agathe  à broyer  avec  l'huile 
d'afp  te. 

ON  ne  peut  prefque  rien  faire 
fans  cette  pierre  & fa  mo- 
lette i ce  doit  être  une  trenche  d’A- 
gathe plâtre  & fort  unie,  avec  une 
petite  molette  proportionnée  , & 
de  la  même  pierre  , c’eft-à-dire 
qu’elle  foit  aulfi  d’Agathe  j plus 
cette  pierre  ou  trenche  fera  grande, 
plus  elle  fera  commode  : il  eft  allez 
difficile  d'en  trouver  de  ces  gran- 
des , la  mienne  n’a  tout  au  plus 
que  cinq  pouces  de  long  en  ovale , 
& c’eft  ce  que  j’ay  pû  trouver  de 
plus  grand  ; elle  ne  doit  lenvir  qu’à 
broyer  nos  Emaux  avec  l’huile  d’af- 
pic,  pour  la  nettoyer  y on  fe  fert 
de  criftal  , que  l’on  broyé  defllis 
avec  la  molette , qui  fe  nettoye  en 
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même  tems , & après  l’efluyer  avec 
de  la  mie  de  pain  , & enfin  avec 
un  linge  blanc  , dont  il  faut  faire 
aufli  bonne  provifion  , parce  que 
l’on  en  a tres-fouvent  affaire. 

Des  Egailles. 

E premier  Coutelier  vous  fera 


B f ces  Eguilles , il  en  faut  deux 
ou  trois  > elles  doivent  avoir  envi- 
ron quatre  pouces  de  longueur  , 
l’une  pointue  par  un  bout , qui  doit 
être  un  peu  plate , & faite  en  dard, 
grofle  par  le  milieu,  comme  la  moi- 
tié d’une  médiocre  plume  à écrire  7 
l’autre  bout,  en  forme  de  fpatule 
affez  plat  &z  large , comme  l’ongle 
du  doigt  d’un  homme , & un  peu 
plus  épais  qu’un  fol  marqué,  mais 
fort  polie. 

Il  en  faut  encore  un  autre  de  la 
même  longueur , mais  que  les  deux 
bouts  foient  pointus  ; fçavoir  , l'un 
comme  une  Eguille  à coudre  j 
l'autre , un  peu  plus  gros , & tant 
foit  peu  plat  à la  pointe  : le  bout 
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pointu  fert  pour  étendre  les  teintes 
fur  vos  Ouvrages  j & l’autre , pour 
les  prendre  au  bout  du  pinceau  , 
pour  les  porter  dans  leurs  places , 
quand  il  en  faut  une  petite  quan- 
tité à coucher  tout  à plat  -,  la  pra- 
tique vous  en  fera  bien- tôt  con- 
noître  l’utilité. 

De  ÏEguille  de  Buis. 

ON  prend  un  morceau  de  buis, 
bien  fec,  de  la  même  longueur 
de  vos  Eguilles  d’acier , ou  à peu 
prés:  il  doit  être  très -pointu  d’un 
bout , & de  l’autrê  , qu’il  foit  un 
peu  moufle  & rondelet  ; c’eft  pour 
effacer  quelquefois  ce  que  l’on  trou- 
ve à propos,  & l’autre  pointu , pour 
nettoyer  les  parties  de  l’Ouvrage, 
qui  fe  trouvent  quelquefois  boiieu- 
fes  ÔC  mal  unies  : je  vous  envoyé 
encore  à la  pratique  qui  vous  fera 
maître. 
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Des  Bruxelles. 

C’Eft  une  efpece  de  petite  pin- 
cetre , de  la  même  longueur 
de  vos  Eguilles  : il  y a un  anneau 
qui  cmbraiïe  les  deux  lames  plattes , 
& qui  du  haut  en  bas  eft  4 pour  ferrer 
& pincer  ce  que  l’on  veut  tenir  ( foie 
chaud  ou  froid  ) avec  plus  de  déli- 
cateiïe  & de  fureté , ou  parce  que 
les  doigts  peuvent  être  trop  gros , 
pour  tenir  la  chofe  fur  laquelle  on 
veut  travailler  : cela  fe  vend  chez 
les  Marchands  Clinquaillcrs  ; le  pre- 
mier Orfèvre  vous  en  fera  voir , &: 
même  encore  l’utilité. 

Du  Couteau. 

JE  vous  ay  déjà  dit,  qu’il  vous 
faut  un  petit  Couteau  fin  & dé- 
licat , qui  coupe  des  deux  cotez , 
& rond  par  la  pointe , quoique  tran- 
chante j qu’il  foit  affez  ployant  , 
parce  qu’il  eft  à plufieurs  fins  : la 
première , eft  pour  ramafter  les  cou- 
leurs , en  les  broyant  fur  la  pierre 
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d’Agathe , & l'autre  pour  taire  des 
teintes  fur  vos  palettes  •,  le  même 
Coutelier  fera  les  Eguilles  & ce  Cou- 
teau : il  faut  que  ces  outils  foient 
de  bon  acier , afin  qu’ils  ne  s’ufent 
pas  fi  aifément,  parce  qu’en  s’ufant» 
il  en  pourroit  relier  quelques  mot- 
fils  , en  frotant  fur  la  pierre  d’A- 
gathe & fur  vos  palettes  : j’en  ay 
déjà  fait  la  description  cy- devant» 
en  parlant  du  fécond  travail  pour 
faire  les  couleurs  tendres.. 

Du  Compas. 

IL  doit  être  petit , ferme  , & les. 

pointes  très- délicates  : on  s’en 
fert  peu , mais  il  eft  néceffaire  d’en 
avoir  un,  afin  de  le  trouver,  quand 
vous  en  avez  affaire. 

Du  Diamant. 

VOus  irez  chez  quelque  fameux 
Lapidaire , & luy  demande- 
rez un  éclat  de  Diamant  » qui  foit 
fort  pointu  , & le  terez  certir  au 
bout  d’une  ante  de  pinceau  , avec 


r 


en  Email;  18c 
une  petite  virole  d’argent:  ce  Dia- 
mant fert  à percer  des  petits  œil- 
lets , qui  furviennent  quelquefois  fur 
l’Ouvrage , & à ôter  des  éteincelles, 
des  plaques  de  fer , qui  peuvent  fe 
trouver  deffus , en  fortant  du  feu  * 
& même  à y effacer  quelques  chofes 
que  l’on  ne  trouve  pas  bien» 

Vu  Chevalet . 

CE  Chevalet  doit  être  d’Ebeine,, 
d’un  demy  pied  de  long,  d’un 
pouce  de  large  » fes  pieds  de  la  mê- 
me largeur  &;  hauteur , & fon  épaif- 
leur  de  quatre  lignes  : ce  ne  doit 
être  que  pour  appuyer  votre  main» 
l’avoir  plus  ferme  & affurée , pour 
fraper  avec  plus  de  juftefTe  chaque 
coup  de  pinceau  que  vous  donne- 
rez fur  votre  Ouvrage  : quand  vous 
l’aurez  ufité  ou  pratiqué  une  fois  » 
vous  en  fçaurez  goûter  l’utilité,  Sc 
même  vous  aurez  de  la  peine  à 
vous  en  palfer. 
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Des  Pinceaux. 


Es  Pinceaux  doivent  être  très- 


fins  bc  délicats;  on  les  acheté 


chez  ceux  qui  en  font  pour  pein- 
dre de  Mignature  : il  en  faut  de 
différentes  groffeurs  , & même  les 
faire  faire  exprès,  fçavoir  des  moyens 
& des  petits  tres-délicats  ; je  le  ré- 
pété exprès , afin  que  vous  y faf- 
îiez  plus  d’attention  : les  premiers 
font  pour  l’ébauche , & les  autres 
pour  finir  ; vous  en  prendrez  auffi 
un , affez  gros  & doux , pour  ôter 
de  tems  en  tems  quelques  atomes 
qui  peuvent  tomber  fur  vos  Ouvra- 
ges : on  adapte  ces  pinceaux  à des 
antes  d’ivoire  ou  de  bois  de  la 
Chine , à caufe  de  leur  folidité  ôr 
propreté;  mais  comme  ces  pinceaux 
l’ont  tres-petits , bc  que  leurs  tuyaux 
de  plume  s’éclatent , j’ay  trouvé  le 
moyen  de  faire  fouder  des  petites 
viroles  d’argent , à la  propice  de 
mes  antes  ; elles  les  tient  en  état , 
bc  de  forte  que  l’on  travaille  hat- 
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dimcnt  , fans  craindre  qu  iis  tom- 
bent , & fe  puilfent  échaper  des 
antes  où  elles  font  adaptées  : ce 
font  ordinairement  les  Orfèvres  de 
filagrames  qui  peuvent  faire  ces 
virolies. 

Des  Boëtes  aux  Couleurs. 

LE  premier  Tablettier , Tour- 
neur , vous  fera  cas  fortes  de 
Boëtes  , foit  d'ivoire  ou  de  Buis  : 
il  en  faut  de  deux  grandeurs  dif- 
férentes , les  unes  grandes  comme 
la  moitié  d’une  coquille  d’oeuf  de 
Pigeon , &c  les  autres  greffes  comme 
des  petites  noix  j les  grandes  fer- 
vent à mettre  nos  couleurs , qui  ne 
font  que  pilées  & lavées  , toutes 
prêtes  à employer  pour  les  broyer, 
& les  petites  pour  mettre  celles  qui 
font  broyées  &c  féchées , toutes  prê- 
tes à employer  au  pinceau  & fur 
nos  Ouvrages  : on  doit  écrire  fur 
ces  Boëtes  , le  nom  des  couleurs 
qu’elles  contiennent  , tendres  ou 
dures  : les  dures  doivent  être  fépa- 
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rces  des  tendres, & mifes  dans  des  pe- 
tits coffrets  différens , afin  de  ne  s’y 
point  tromper , 5c  que  d’un  coup 
d’œil  % l’on  puiffe  lire  leurs  écri- 
taux , pour  éviter  de  prendre  une 
couleur  pour  l’autre. 

Je  ne  fçay , cher  Arifte , fi  vous 
ferez  content  de  moy , mais  je  crois 
avoir  bien  obfervé  jusqu’aux  moin- 
dres particularitez , du  plus  fpiri- 
tuel  5c  du  plus  beau  travail  qui  fe 
puilfe  voir  : fi  cet  Art  eft  noble  , 
je  vous  avoue  qu’il  eft  difficile  fur 
tout  pour  ceux  qui  n’y  font  pas  ini- 
tiez -,  mais  quand  une  fois  on  pof- 
féde  fes  couleurs , que  l’on  c.onnorc 
l’ufage  de  fes  outils  5c  de  fon  four- 
neau , 5c'  que  l’on  a bien  conçu  les 
inftrudions  qui  fe  trouvent  dans  ce 
Livre  , il  eft  difficile  aux  Peintres 
en  Mignature  ( un  peu  ingénieux  ) 
de  n’y  pas  reüflir  , 5c  je  m’alfure 
que  dans  trois  mois  de  travail , ils 
y doivent  prendre  goût,  pourveu 
que  leur  efprit  Sc  leur  attention  y 
foient  entièrement  portez  , 5c  qu’ils 
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fçachent  peindre  en  Mignature  , 
fuivant  les  préceptes  que  j’en  donne 
dans  ce  petit  Traite  , lequel  j’ay 
joint  exprès  à celuy-cy , pour  évi- 
ter la  peine  aux  Studieux  d’aller 
chercher  plus  loin  d’autres  inftruc- 
tions  : ils  trouveront  dans  ce  petit 
Volume  tout  ce  qu’on  peut  fouhai- 
ter  au  Tu j e t de  ces  nobles  talens  : 
quant  aux  inftruétions  que  je  donne, 
j’ay  fait  tout  mon  poffible  , afin 
qu’il  ne  m’échapât  rien  d’eiîentiel, 
& néceflaire  à la  perfection  de  cet 
Art,  & de  faciliter  les  opérations, 
de  maniéré  qu’elles  fe  puilfent  com- 
prendre & executer  fans  grande 
difficulté  : au  refte  , je  me  flatte 
que  l’on  n’exigera  pas  de  moy  nom- 
bres de  petites  circonftances  qui 
ne  fe  peuvent  exprimer  par  écrit  j 
puilque  ce  ne  peut  être  que  la  pra- 
tique & 1 intelligence  du  génie  d’un 
bon  Difciple  , qui  le  doit  mettre 
au  fait  de  ces  fortes  de  minuties , 
& comme  je  ne  crois  pas  écrire  ce 
Traite  pour  d’autres  que  pour  des 
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hommes  d’erprit  formé  & de  foliée 
conception:  il  me  fe-nble  avoir  a fiez 
dit , mais  je  confeille  ceux  à qui 
j’ay  l’honneur  de  parler  , &c  en  fa- 
veur de  qui  je  me  donne  ces  foins, 
de  fe  mettre  en  chemin , de  pra- 
tiquer mes  préceptes,  & de  ne  point 
Craindre  de  broiiiller  du  papier  , je 
veux  dire  , de  perdre  des  couleurs , 
des  émaux  & du  charbon;  car  ce 
nelt  que  par  là  que  l’on  acquiert 
l'expérience  qui  eft  la  maître  (Te  de 
tous  les  Arts  : c’eft  ici  où  je  dois 
dire  , que  fi  véritablement  , j’étois 
obligé  de  déclarer  mon  fend  ment 
touchant  les  perfonnes  que  l’on  doit 
admettre  à cet  Art  ; je  dirais  in- 
génuëment  que  toutes  fortes  d’ef- 
prits  n’y  conviennent  pas , & qu’il 
ferait  à fouhaiter  que  ceux  qui  gou- 
vernent les  Etats,  fufient  attentifs 
à aider  & à favorifer  certaines  per- 
fonnes qui  fe  rencontrent  avoir  un 
génie  fupérieur  pour  les  Arts , 
des  talens  naturels  & particuliers 
pour  l’execution  : il  faut  à la  Pein- 
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ture  en  Email  beaucoup  d’attache, 
d amour , de  difpolition  & de  pa- 
tience , ne  point  craindre  ni  s’é- 
pouvanter de  la  peine  & des  dif- 
ficultez,  aller  au  feu  comme  des  Sa- 
lamendres , & ne  pas  le  dégoûter, 
lorfque  l’on  ne  réiidit  pas  d’abord: 
voilà  les  qualitez  nécefl'aires  à l’Ar- 
tille  qui  voudra  executer  les  pré- 
ceptes & les  réglés  que  je  donne 
dans  ce  petit  Livre. 

La  maniéré  d'é 'mai lier  les  Plaques. 

A maniéré  d’émailler  les  pla- 


ques d’or  &c  de  cuivre  , cil 


d allez  grolfe  confcquence , pour  ne 
la  pas  négliger  , & c’eft  par  plu- 
fieurs  raifons  : la  première  , eft  que 
l’on  fe  peut  trouver  dans  un  paï> , 
où  il  n’y  auroit  point  de  perfonnes 
qui  eulfent  l’intelligence  pour  vous 
les  émailler , ce  qui  pourroit  arrê- 
ter : la  fécondé  , que  quand  vous 
les  émaillez  vous-même , vous  êtes 
plus  fur  de  la  purgation  des  œil- 
lets , qui  furviennent  allez  fouvent 
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à vos  plaques , en  Unifiant  vos  Ou- 
vrages ; & la  troifiéme  , c’eft  que 
lorfque  cela  arrive  dans  vas  ébau- 
ches, vous  y fçavez  remédier  ; au- 
trement vous  feriez  obligez  de  pet- 
dre  l’Ouvrage  que  vous  auriez  avan- 
cé , lequel  demeureroit  hors  d'état 
de  vous  pouvoir  fervir  ; voicy  la 
maniéré. 

Pilez  votre  Email  blanc  dans  le 
mortier  d’acier,  palîez-le  par  le  ta- 
mis qui  foit  paflablement  ferré  ou 
fin  , ayez  trois  ou  quatre  godets  de 
grais , ou  quelques  rafles  de  fayance. 

Prenez  à peu  près  la  quantité 
qu’il  vous  faut  d’Êmail  , pour  les 
plaques  que  vous  voulez  émailler  -, 
mettez-en  toujours  plus  que  moins, 
afin  de  n’en  point  manquer. 

Mettez  cet  Email  dans  un  godet 
de  grais,  jettez  déifias  un  peu  d’eau 
forte  pour  manger  la  cralfe  , qui 
pourroit  être  fortie  du  mortier  en 
pilant  : alors  vous  connoîtrez  qu’il 
y a de  la  faleté  , car  l’eau  forte 
vous  la  fera  voir  fur  la  fuperficie 
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dans  le  godet*  jettez  defl'us  de  l’eau 
nette , bien  claire  , remuez  votre 
Email , & verfez  l'eau  par  inclina- 
tion dans  un  autre  godet , le  plus 
fubril  de  votre  Email  tombera  avec 
feau  : lavez  quatre  ou  cinq  fois  de 
même  , & jutqu’à  ce  que  vous  fen- 
dez à la  langue  , que  l’eau  qui  en 
fortira,  foit  fans  aucun  goût  de  Sel* 
à l’égard  de  l’Email  qui  eft  tombé 
dans  les  autres  godets  par  l’édul- 
coration , vous  le  laverez  aufii  à Ion 
tour,  il  fera  fin  ou  délié,  & pro- 
pre à émailler  des  efiais  , fi  vous 
le  voulez  ménager , mais  fouvent  il 
n’en  vaut  pas  la  peine  : cela  étant 
fait , ne  laifiez  point  votre  Email 
fans  eau , ni  à fec  , parce  qu’il  fe 
gâteroit  , 8c  fur  tout  quelle  foit 
tres-pure  & de  fource  , fi  cela  fe 
peut  * car  fouvent  c’eft  l’eau  de  ri- 
vière qui  fait  furvenir  des  œillets 
fur  nos  plaques , à caufe  quelle  a 
prefque  toujours  une  efpece  de  li- 
mon gras  ayec  elle. 
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Du  Chevalet  à e mailler . 

VOus  aurez  une  petite  plaque 
de  cuivre  jaune  , large  de 
deux  doigts , & longue  de  trois  ou 
quatre  pouces , qui  foit  bien  polie  ; 
vous  l’attacherez  avec  des  petites 
pointes  de  fil  de  loton , deilus  un 
un  morceau  de  bois  carré  , de  la 
hauteur  d’un  bon  pouce , en  forte 
que  la  plaque  ait  tant  foit  peu  de 
penchant  en  derrière,  &i  qu’elle  dé- 
borde un  peu  fur  le  devant  : on 
nomme  cette  plaque  un  Chevalet, 
parce  qu’il  fert  à mettre  ou  porter 
l’Email  blanc , que  vous  prenez  peu 
à peu  dans  le  godet  de  grais , pour 
appliquer  fur  votre  plaque  d’or  ou 
de  cuivre  que  vous  voulez  érnail- 
ler  : fi  on  le  fait  pancher  en  der- 
rière , c’eft  afin  que  l’eau  s’écoule 
un  peu  , & que  l’on  ait  plus  de 
facilité  à prendre  l’émail  avec  la 
pointe  de  1 Eguille , pour  le  ranger 
fur  ladite  plaque  -,  car  autrement  , 
le  trop  d’eau  empêçheroic  qu’on  ne 
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pût  ranger  & ferrer  les  grains  du- 
dit Email  , les  uns  contre  les  au- 
tres , qui  doivent  erre  même  pref- 
fez  tout  le  plus  que  l'on  peut. 

Il  faut  d’abord  commencer  à 
émailler  le  deffous  des  plaques , qui 
pour  cet  effet  , doivent  être  po- 
tées fur  un  mouchoir  blanc , ployé 
en  quatie,  & en  avoir  encore  un 
autre  déployé  , pour  fécher  & ti- 
rer l’eau  dedans  votre  Email,  à fur 
& à mefure  que  vous  voyez  qu’elle 
vous  incommode  à couvrir  entiè- 
rement votre  plaque  : il  faut  obier- 
ver  de  ne  poinc  couvrir  d’Email  le 
petit  cercle  ou  balle  d’or , fi  la  pla- 
que en  eft  ; fi  elle  eft  de  cuivre  , 
elle  doit  être  entièrement  couverte, 
attendu  qu’il  n’y  doit  point  avoir 
de  balle:  vous  ferez  cette  première 
couche  d’Email , tant  par  deffous , 
par  où  vous  devez  commencer , 
que  par  delfus  j de  forte  quelle 
n’aye  prefque  point  d’épaiflèur. 

Mais  oblervez  bien  toujours  que 
J Email  ioit  très- ferré  , & qu’il  n’y 


ipt  De  la  Peinture 
refte  point  d’eau  -,  vous  la  tirerez 
adroitement  , en  approchant  tant 
{bit  peu  un  petit  coin  de  votre 
mouchoir  blanc  contre  les  bords 
de  l’Email  ce  linge  fec  attirera 
toute  l’eau , mais  cela  doit  être  fait 
tres-délicatement,  crainte  que  vous 
ne  dérangiez  votre  Email  \ car  quand 
cela  arrive , c’eft  un  petit  embarras , 
quoyque  l’on  puifte  y remédier 
adroitement  avec  la  pointe  de  FE- 
guille,  en  remettant  les  grains  d’E- 
mail  dans  leur  place  : voilà  l’ordre 
de  la  première  couche  du  défions 
& du  defl'us , quand  toute  la  plaque 
eft  ainfî  couverte  légèrement,  vous 
la  lèverez,  en  gliffant  l’efpatulle  de 
votre  Eguille  deflous , de  maniéré 
qu’elle  ne  touche  point  à 1 Email, 
mais  que  la  plaque  foit  portée  fur 
la  fp  a aille  par  les  deux  bords  de 
fon  diamettre  , pour  la  pofer  en- 
fuite  fur  une  plaque  d’or  ou  de 
toile,  que  vous  aurez  toute  prête, 
(î  votre  plaque  émaillée  eft  d’or, 
& qu’il  y ait  une  bafte  de  fil  de 
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fer  à mettre  deffous , vous  l’y  po- 
ferez  bien  également  & légèrement, 
crainte  de  faire  tomber  l’Email , 
puis  vous  la  mettrez  au  feu  dans 
l’ordre  que  je  vous  ay  dit  cy- de- 
vant , échauffant  votre  plaque  peu 
à peu,  avant  que  de  la  mettre  fous 
la  moufïle. 

Jufqu’icy  , ce  neft  qu’une  pre- 
mière couche  , & il  en  faut  du 
moins  deux  delTous , & quelque- 
fois trois  delfus:  recommencez  donc 
la  fécondé  couche  de  deffous,  mais 
qu’elle  foit  fort  mince ; enfuite  vous 
couvrirez  le  deffiis  proprement  & 
uniment , obfervant  une  fois  pour 
tout , que  le  deffus  doit  être  cou- 
ché plus  épais  que  le  deffous  ; mais 
foignez  toujours  d’en  bien  tirer  tou- 
te l’eau , puis  remettez  - la  au  feu 
comme  cy-devant  : après  l’en  avoir 
tiré  , s’il  y avoit  encore  quelques 
petits  creux  à remplir  j il  faut  broyer 
un  peu  d’Email  blanc  dans  le  mor- 
tier d’Agathe , & le  laver  avec  de 
l’eau  nette , pour  en  faire  écouler 

I 


194  Dr  la  Peinture 
le  plus  délié  par  inclination  : car 
fi  vous  le  mettiez  avec  l’autre  qui 
refte  dans  le  mortier , &r  vous  en 
fervifliez  enfuite  \ il  vous  feroit  une 
infinité  de  petits  œillets  qui  per- 
droient  entièrement  votre  plaque: 
on  le  broyé  un  peu,  comme  je  viens 
de  dire , parce  que , fi  vous  le  met- 
tiez gros , comme  les  deux  autres 
fois , il  feroit  trop  épais , pour  ne 
faire  autre  chofe  que  rfemplir  de 
fort  petites  concavitez  : ce  troifié- 
me  travail  étant  fait  & bien  féebé, 
remettez  le  au  feu , qui  ne  foit  pas 
fi  violent  qu’aux  autres  fois , parce 
qu’il  n’y  a que  peu  d’Email  à par- 
fondre  , & qu  il  y a déjà  un  fon- 
dant deflous  qui  luy  facilite  fa  fonte: 
après  quoy  il  faut  avoir  du  fablon 
d’Etampe  dans  un  pot  à part  , SC 
du  criftal  pilé  dans  un  autre , paf- 
fcz  les  tous  deux  au  tamis-,  enfuite 
vous  devez  avoir  deux  pierre' , com- 
me celles  qui  fervent  à aiguifer  les 
faux  des  Faucheurs  de  foins , fça- 
voir  une  moyenne  , &:  l'autre  un 
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peu  pîus  petite  8c  aigue  par  les 
deux  bouts. 

Ayez  aufii  un  bâton  de  bois  blanc, 
gros  comme  le  pouce , 8c  long  com- 
me la  main , lequel  doit  être  plat 
par  le  bout  -,  puis  avec  la  grande 
pierre  8c  du  fablon  , vous  égalife- 
rez  8c  unirez  le  defil'us  de  votre  pla- 
que en  goûte  de  fuif  : alors  elle 
iera  dépolie,  Se  entièrement  mare; 
mais  obfervez  bien,  s'il  n’y  a point 
quelques  petits  œillets  qui  fe  dé- 
couvrent, s’il  y en  a,  vous  pren- 
drez votre  pointe  de  diamant  ( 8c 
jamais  de  fer)  en  percerez  ces  œil- 
lets , afin  de  les  prévenir , qu’ils  ne 
puifiènt  poufler  davantage  , quand 
vous  y travaillerez  avec  vos  cou- 
leurs ; voilà  ce  que  j’appelle  pur- 
ger la  plaque  : mais  qu’il  s’y  trouve 
des  œillets  ou  non  , à prefent  vous 
prendrez  le  bâton  de  bois  blanc , 
8c  avec  un  peu  d’eau  & de  criftal 
pilé  , vous  recommencerez  à polir 
votre  plaque  légèrement  8c  afiez 
long  tems  : remarquez  icy  , que  fi 
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vous  ne  purgiez  pas  votre  plaque 
de  ces  oeillets , vos  couleurs  ne  fub- 
fifteroient  pas  au  feu , quand  elles 
feroient  appliquées  deffus , & que 
vous  voudriez  apporter  du  remede 
à ce  mal  ; après  donc  que  vous  au- 
rez poli  vos  plaques  avec  le  crif- 
tal , prenez  encore  un  peu  de  vo- 
tre Email  blanc  qui  eft  pafle  au  ta- 
mis , & avec  l’autre  bout  de  votre 
bâton , vous  la  polirez  encore  ; après 
remettez  la  au  feu , mais  avant  que 
de  reboucher  les  trous  ou  œillets 
qui  s’y  peuvent  trouver,  vous  de- 
vez l'avoir  foyettée  avec  une  broflc 
de  poil  de  Sanglier  & de  l’eau  nette; 
l’ayant  bien  eüuïée  & féchée , met- 
tez la  hardiment  au  feu  , comme 
vous  avez  fait  les  autres  fois,  puis 
étant  retirée  du  feu,  rebouchez  les 
trous  ; mais  en  les  rebouchant , pre- 
nez garde  de  n’y  pas  mettre  plus 
d’Email  qu’il  ne  faut , pour  égalifer 
avec  le  refte  de  la  plaque,  car  fou- 
vent  ils  ne  doivent  être  rebouchez 
qu’avec  des  grains  d’Email , plus 
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ou  moins  gros , félon  &c  fuivant  les 
trous  où  vous  les  mettez  ; remet- 
tez encore  votre  plaque  au  feu  , 
pour  parfondre  ces  grains  ou  peu 
d’Email , & votre  plaque  fera  finie. 

Si  néanmoins  il  arrivoit  que  quel- 
ques-uns de  ces  grains,  que  vous 
avez  mis  dans  ces  œillets,  que  vous 
venez  de  reboucher , fut  trop  épais, 
vous  vous  fervirez  d’un  des  coins 
de  la  petite  pierre  aiguifoire  , avec 
un  peu  d’Email  blanc  , au  lieu  de 


fable  ou-  de  criilal  , pour  en  ufcr 
fépaifieur , puis  encore  avec  le  bâ- 
ton de  bois  blanc  & dudit  Email, 
vous  repolirez  delîiis  & fôyetterez  : 
on  fe  ferc  d’Email  pour  frotter  ces 
dernieres  petites  façons,  parce  qu’il 
eft  femblable  à celuy  de  la  plaque , 
& qu'il  n’y  peut  rien  relier  que  ce 
qui  pourroit  être  de  luy;  mais  que 
le  fablon  ou  le  criftal  y feraient 
peut-être  préjudiciables , s’il  y ref- 
toit  quelque  chofe  de  leur  matière. 

N’eft-il  pas  vray , Ledeur,  qu’il 
fcmble  eue  voilà  un  grand  travail  j 
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il  vous  paroît  tel;  mais  croyez-moi, 
quand  on  cft  après  , il  n eff  pas  fi 
exceffif , qu’en  le  voyant  par  écrit  : 
car  pour  expliquer  toutes  ces  ef- 
peces  de  minuties  , il  eft  impoffi- 
b’c  de  le  faire  en  peu  de  mots? 

On  émaillé  ordinairement  plufieurs 
plaques  de  fuite  , afin  de  n’avoir 
qu’un  même  feu  pour  toutes  , & 
de  ne  pas  recommencer  fouvent  ce 
travail  : il  eft  nécefiaire  d’en  faire 
de  différentes  grandeurs  , pour  y 
avoir  recours , fuivant  les  Portraits 
ou  autres  Ouvrages  que  l'on  veut 
faire. 

Lorfque  vous  cmaillerez  ces  pla- 
ques , il  faut  aufli  émailler  des  pe- 
tits morceaux  de  cuivre  préparé  , 
comme  pour  faire  des  épreuves  , 
ainfi  que  je  vous  1 ay  dit  cy-devant  : 
* parce  que  vous  en  aurez  affaire  tort 
fouvent , pour  éprouver  vos  cou- 
leurs , &:  les  égalifer  à parfondre 
fur  vos  Ouvrages. 

Quant  aux  plaques  de  cuivre , 
aulfi-bien  que  les  épreuves  que  vous 
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devez  émailler , ce  doit  être  in- 
continent après  les  avoir  ftratifiées , 
comme  je  vous  l’ay  enfeigné  , & 
remarquez  , que  fi  vous  étiez  un 
peu  de  tems  fans  les  couvrir  d E- 
mail , vous  feriez  obligez  de  les  re- 
décraffer  encore  avec  de  l’eau  fé- 
condé : car  autrement , elles  pour- 
roient  pouffer  quelque  crade  ou  ver- 
det , qui  gâter  oient  vos  Emaux. 

Cette  eau  fécondé  fe  fait  avec 
un  verre  d’eau  nette , & vingt  ou 
trente  gouttes  d’eau  forte  : on  la 
met  dans  un  boüilloir,  ou  petit  pot 
de  cuivre  rouge , avec  les  plaques 
& les  épreuves  , puis  on  les  fait 
boiiillir  un  moment  fur  quelque  peu 
de  feu  , après  il  les  faut  retirer , 
& les  jetter  dans  de  l’eau  froide 
& nette  , pour  les  frotter  & foyet- 
ter  enfuite  avec  la  broffe  , les  fé- 
cher  avec  un  linge  blanc , & après 
fur  un  petit  feu  ; ce  travail  fe  doit 
faire  tout  de  même  aux  plaques 
d’or. 

Mais  avant  que  d’émailler  ces 
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plaques  de  cuivre , il  les  faut  em- 
bout tir  , c’eft  à-dire  , qu’il  les  faut 
voufter  par  deflous , comme  les  pla- 
ques d’or  : cela  fe  doit  faire  avec 
un  petit  brunilToir  d’acier,  dont  l’un 
des  bouts  eft  rondelet , & l’autre 
pointu  ; mais  les  cotez  doivent  être 
carrez  & tranchans  : on  en  trouve 
de  tous  faits  chez  les  Marchands 
Cli  iquaillers , &c  auili  des  pierres  à 
ufer. 

Pour  embouttir  ces  plaques,  on 
les  appuïe  fur  un  morceau  de  bufle, 
&.  avec  le  bout  rond  du  brunilToir, 
l’on  frotte  légèrement  & adroite- 
ment par  deff-uis , pour  les  élever 
par  delTus  en  goûte  de  luif,  comme 
celles  d’or. 

La  manœuvre  que  je  viens  de 
décrire  , ne  vous  eft  pas  inutile  , 
quoyque  vous  n’émailierez  pas  vos 
plaques  vous-même  : car  cela  vous 
apprend  à remedier  aux  petits  ac- 
cidens  qui  y peuvent  arriver  en  tra- 
vaillant à vos  Ouvrages  j autrement 
vous  auriez  de  la  peine  à y remc- 
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dier  , & fans  doute  vous  vous  y 
trouveriez  fouvent  embarralfez  , 
comme  vous  allez  voir  : par  exem- 
ple , quand  vos  Emaux  n’ont  pas 
pris  le  poliment  également  par  tout, 
vous  demeureriez  tout  court  j mais 
il  ne  s’en  faut  pas  étonner  ni  dé- 
goûter : on  prend  un  peu  d’Email 
blanc  , & on  en  frotte  légèrement 
ce  qui  n’eft  pas  poli  avec  le  bâton 
de  bois  blanc  , puis  en  le  remet- 
tant au  feu,  il  devient  fort  beau, 
& s’il  y (devient  encore  quelques 
petits  œillets , ne  leurs  pardonnez 
pas , perfez-les  pour  peu  que  vous 
les  remarquiez , afin  d’y  remedier 
avant  que  votre  Ouvrage  foit  plus 
avancé  : car  fi  vous  êtes  obligé  de 
le  remettre  au  feu  dans  ce  tems- 
îà  , il  fera  paffer  vos  couleurs  & 
brûler  votre  plaque  * quand  donc 
ces  accidens  que  nous  venons  de 
dire  arrivent , & que  vous  avez  per- 
cé ces  œillets , il  les  faut  encore 
frotter  avec  de  l’Email  blanc  & le 
bâton,  car  autrement  ils  ne  repren- 

l v 
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drolent  point  le  poliment  ; & de 
plus  , après  les  avoir  ainfi  frottez 
avec  le  bâton,  il  eft  néceftaire  de 
les  bien  foyetter  derechef  avec  la 
brode  & de  l’eau  nette  -,  enfuite  les 
remettre  au  feu , puis  apres  les  re- 
boucher encore  avec  des  petits 
grains  d’Email  blanc , du  plus  ten- 
dre , ou  de  la  couleur  qui  eft  au 
lieu  i où  fe  trouvent  les  œillets  : 
quand  je  dis  de  la  couleur  , j 'en- 
tend que  ce  foit  d Email  épais  en 
grains  -,  car  les  couleurs  broyées  ne 
rempliroient  pas. 

Il  arrive  encore  quelquefois , que 
des  étincelles  de  votre  plaque  de 
fer  ou  de  charbon  , tombent  fur 
votre  Ouvrage  : on  y remedie  en 
prenant  la  pointe  de  diamant,  avec 
laquelle  o.i  enleve  tres-légérement 
ces  ordures , & I on  frotte  ces  en- 
droits là  avec  le  bâton  & de  l’E- 
mail blanc  , afin  qu’ils  reprennent 
poliment. 

Je  crois  que  cela  vous  doit  fuf- 
fire , pour  vous  mettre  au  fait  de 
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cct  Ouvrage  , puifque  je  vous  en 
ay  levé  toutes  les  difficulcez , & 
donné  les  moyens  de  yemedier  à 
tous  les  inconvéniens  qui  y peuvent 
arriver  , lefquels  je  vous  allure,  ne 
font  qu’un  jeu  à un  homme  de 
cœur , qui  y eft  une  fois  initié , ô£ 
qui  aime  fon  Art. 

Il  n’y  a rien  d’inutile  dans  tout 
ce  que  je  vous  viens  d’enfeigner , 
&:  qui  ne  foit  tres-nécelïaire  de  fça- 
voir  , d’autant  que  li  fon  fe  trou- 
voit  dans  quelque  pays , où  on  ne 
trouvât  point  d’Orfévre  , ou  autre 
perfonne  qui  fulTent  au  fait  de  ces 
chofes  là  ( comme  je  vous  l’ay  déjà 
dit')  vous  demeureriez  fans  pouvoir 
travailler:  je  vous  le  répété  exprès, 
fçaehant  par  expérience,  que  dans 
la  plus  grande  partie  des  Cours , 
où  j’ay  eu  l’honneur  de  me  trou- 
ver -,  li  un  Orfèvre  avoit  fçû  émail- 
ler  une  plaque  pour  un  Portrait , 
il  auroit  crû  être  le  premier  homme 
du  monde  : ce  n’eft  pas  encore  tout, 
quoyque  je  me  flatte  que  vous  de- 
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vez  être  content  de  moy  jufqu’à 
prefent  j je  me  fens  néanmoins  obli- 
gé de  vous  donner  de  plus  quel- 
ques petits  avis , pour  n’avoir  rien 
à me  reprocher , & pour  ne  rien 
oublier  , qui  foit  utile  à la  perfec- 
tion de  ce  Livre  , qui , comme  je 
l’efpere,  fera  plus  d’un  habile  hom- 
me dans  le  genre  d’Ouvrage  que 
j’enfeigne  : je  protefte  que  ce  fera 
un  grand  plaifir  pour  moy,  fi  j’en 
peux  avoir  quelque  connoilfance , 
avant  que  de  finir  ma  carrière. 

Soyez  donc  perfuadez , qu’en  tra- 
vaillant on  fe  delîilie  les  yeux , & qu’à 
mefure  que  nous  avançons  , nous 
découvrons  toujours  quelque  nou- 
velle invention  qui  nous  met  au  fait 
de  notre  entreprife  , & nous  la  fa- 
cilite. 

C’cft  pour  ce  fujet,  qu’un  hom- 
me qui  a de  l’ardeur  pour  fon  Art, 
doit  inceflamment  avoir  auprès  de 
iuy  un  Livre  de  papier  blanc , une 
plume  & de  l’ancre,  afin  de  ne  rien 
lai  f Fer  échaper  des  fautes  qu’il  peut 
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faire , pour  éviter  d’y  retomber  » 
& de  même,  écrire  toutes  les  bonnes 
remarques  qu’il  fera  des  chofes  qui 
luy  réüffiffent. 

Ainli  que  vous  devez  avoir  grand 
foin,  décrire  exactement  les  dofes 
des  fondans  que  vous  donnerez  à 
chacunes  de  vos  couleurs  : car  û 
vous  ne  le  faites , vous  n’y  trou- 
verez pas  votre  compte  , & aurez 
fans  celle  à recommencer  , pour 
mettre  vos  couleurs  d’accord 
d’une  même  fonte. 

Il  en  doit  être  tout  de  même 
aux  couleurs  tendres,  quoyque  bien 
différentes  des  dures , &c  que  leur 
employ  foit  une  autre  manœuvre  : 
car  c’eft  d elles  que  dépend  toute 
la  perfection  de  notre  Ouvrage , 
& de  ce  beau  travail  qui  enchante 
les  yeux  de  ceux  qui  le  regardent. 

Enfin  vous  ne  trouverez  pas  tant 
de  difficulté  pour  accorder  ceiles- 
cy  , que  les  Emaux  durs , puifque 
vous  en  aurez  bien  moins  à accor- 
der. 
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La  maniéré  de  faire  revenir  les  cou- 


leurs broyées. 


Ous  aurez  encore  un  autre 


V Ouvrage  à faire,  lorfque  Vous 
broyerez  vos  couleurs,  que  je  crois 
que  vous  pofifedez  toutes , ou  du 
moins  vous  le  devez , puifque  je 
vous  les  ay  données  avec  toutes 
fortes  de  foins. 

Il  les  faut  broyer  avec  votre  huile 
d’afpic  la  plus  fubtile  ; étant  bien 
broyée  , vous  les  mettrez  dans  des 
petits  carrez  de  carte  , grands  com- 
me un  liard , vous  en  releverez  les 
bords  , comme  un  petit  bateau,  & 
mettrez  vos  couleurs  dedans  : ces 
cartes  fervent  à deux  fins  ; la  pre- 
mière , c’eft  quelles  boivent  l’huile 
d’afpic  ; & l’autre , eft  que  vous  les 
laiftiez  fécher  dedans , fur  un  peu 
de  cendres  chaudes,  ou  éloignées 
du  feu , de  crainte  qu’elles  ne  fe 
brûlent , & parce  que  la  fumée  de 
cette  huile  eft  fort  fufceptibie  à la 
flâme  du  feu,  & quelle  l’attire  puif- 
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famment,  fi  cela  arrivoit,  vos  cou- 
leurs deviendroicnt  noires  comme 
du  charbon. 

Lorfqu’elîes  feront  bien  féchées , 
vous  les  ôterez  du  carton  , 8c  les 
mettrez  chacune  en  particulier  dans 
ces  petits  creufets,  dont  je  vous  ay 
donné  cy-devant  la  maniéré  avec 
les  mouffies  , pourvu  que  ces  creu- 
fets loient  bien  cuits. 

Vos  Emaux  étant  dans  cet  état,  fe- 
ront tous  dune  même  couleur,  8C 
comme  cendretifes:  mais  je  vous  ay 
déjà  dit  cy-devant,  en  parlant  des 
feux,  qu’il  falloit  faire  revenir  les 
couleurs  qui  étoient  comme  per- 
dues j voicy  l’occalion  de  vous  en 
donner  la  maniéré. 

Les  ayant  tnifes  dans  ces  creu- 
fets , approchez-les  peu  à peu  de 
quelques  petits  charbons  de  feu , 
fur  le  bord  de  votre  fourneau , & 
à mefure  qu  elles  prendront  tant 
foit  peu  de  chaleur , vous  les  ap- 
procherez davantage,  fans  pourtant 
qu’elles  en  prennent  trop  5 laidez- 
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les  allez  de  tems  à ce  degré  de 
feu  , vous  verrez  quelles  repren- 
dront la  belle  couleur  quelles  avoient 
avant  que  d’être  broyées , & vous 
donneront  la  fatisfa&ion  de  les  em- 
ployer avec  un  peu  plus  d’agrét 
ment. 

Des  Palettes. 

CEs  Palettes  font  tres-fimples, 
n’étant  que  des  fragmens  de 
quelques  pourcelines  calTées,  dont 
vous  choifirez  quelques  petits  mor- 
ceaux , des  plus  unis  & des  plus 
plats  : vous  obterverez  de  prendre 
toujours  de  la  plus  dure  , & où  il 
n’y  ait  point  de  petits  œillets  creux 
ni  d’élevez  : on  en  trouve  quelque- 
fois qui  font  fort  épaifïes,  ordinai- 
rement c’  ft  la  meilleure  & la  plus 
dure  j fi  vous  en  trouvez  quelque 
beau  morceau  , le  premier  Lapi- 
daire vous  en  formera  vos  Palet- 
tes , de  quelqu’épaiffeur  & figure 
que  vous  voudrez , même  les  ren- 
dra fort  unies  & polies  : à l’égard 
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des  petits  morceaux  , dont  vous 
pouvez  avoir  affaire  feulement  pour 
examiner  vos  teintes  deflus , vous 
ferez  arrondir  les  contours  par  tin 
Rémouleur  de  couteaux  : cela  ne 
fe  fait  que  pour  une  plus  grande 
propreté  , laquelle  eft  très  - eflen- 
tielle  à notre  Art. 

Çomÿofition  des  teintes  des  Emaux 

durs. 

ÎE  fuppofe  que  vous  fçavez  pein- 
dre en  Mignature  , & que  vous 
n’ignorez  pas  la  maniéré  de  corn- 
poier  vos  teintes-,  c’eft  à ce  fujet, 
que  je  vous  ay  fait  émailler  des  pe- 
tites épreuves  , en  émaillant  vos 
plaques  \ parce  quelles  vous  doi- 
vent fervir  à faire  des  efl'ais  de  vos 
Emaux,  avant  que  de  les  employer 
fur  vos  Ouvrages  : ces  petits  mor- 
ceaux de  pourcelines  qui  vous  fer- 
vent de  moyennes  palettes,  ne  font 
feulement  que  pour  délayer  les  cou- 
leurs & vos  teintes , pour  les  met- 
tre enfuite  fur  ces  eifais,  & encore 
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pour  les  ranger  plus  proprement  fur 
vos  grandes  palectes , lorfque  vous 
voulez  travailler  à quelque  Portrait 
ou  autre  : enfin , voicy  l’ordre  de 
faire  vos  épreuves. 

Vous  compoferez  une  teinte  * 
pour  faire  le  fond  de  vos  carna- 
tions , pour  hommes  ou  pour  fem- 
mes ; faites-en  une  épreuve  de  tou- 
tes deux  fur  le  même  effay  , tout 
de  même  des  cheveux  blonds,  bruns 
ôc  noirs , aufli  fur  un  même  effay  à 
part  -,  pour  des  fonds  de  Portraits, 
comme  il  y en  a de  différentes  cou- 
leurs , vous  en  devez  faire  encore 
un  autre  effay  de  tous  enfemble  , 
& parfondrez  tous  ces  effais  fur  une 
même  plaque  de  fer , fuivant  l’or- 
dre que  je  vous  ay  prefcrit  cy- de- 
vant, en  mettant  l Ouvrage  au  feu, 
en  obfervant  toujours  , qu’il  faut 
faire  tevenir  ces  couleurs  de  la  mê- 
me façon  que  j’ay  dit  cy-devant. 

Et  pour  que  vous  n’ignoriez  point, 
de  quelle  maniéré  ces  teintes  fe  doi- 
vent compofer  avant  que  d’en  faire 
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faire  des  épreuves  5 il  eft  à propos 
de  vous  dire  , que  ce  n’eft  pas  leu- 
lement  fur  la  palette  -,  car  ce  feroic 
ne  rien  faire  d’affuré  , mais  on  en 
doit  faire  une  petite  quantité  à la 
fois  dans  le  mortier  d’Agathe , en 
péfant  bien  exactement  les  dofes, 
que  vous  y mettez  de  chaque  cou- 
leurs , avec  des  petites  balances  de 
trébucher , & des  grains  de  cuivre 
qui  le  doivent  ordinairement  ac- 
compagner : vous  devez  être  foi- 
gneux  d écrire  le  poids  des  grains 
de  chaque  couleur , dont  vous  com- 
pofez  ces  differentes  teintes , afin 
qu’après  que  vous  en  aurez  fait  les 
épreuves  fur  les  effais , fi  vous  ne 
les  trouviez  pas  à votre  gré , vous 
y puifliez  ajoûter  la.  couleur  que 
vous  jugez  à propos , qui  doit  y 
convenir  pour  faire  la  teinte  que 
vous  fouhairez. 

Ces  compoficions  de  teintes  doivent 
être  broyées  tres-long-tems  dans  le 
mortier  d’Agathe  , avant  que  d’en 
faire  les  effais  -,  car  autrement  elles 
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vous  tromperaient , parce  que  les 
couleurs  ne  feraient  pas  mêlées  ; 
mais  je  vous  le  repère  encore , foyez 
exaéf  à écrire  les  dofes  & les  aug- 
mentations que  vous  y ajoutez  , 
pour  n’avoir  plus  une  autre  fois  à 
chercher,  quand  vous  voudrez  faire 
ces  mêmes  teintes. 

Je  ne  vous  en  peux  donner  au- 
cunes notions  certaines  , ainlî  que 
je  crois  que  vous  le  jugez  bien  , 
parce  qu’à  ce  fujet,  chaque  Peintre 
a fon  goût  différent  ; mais  je  fçay 
parfaitement  bien  , que  plus  vous 
ferez  d’épreuves,  plus  vous  devien- 
drez fçavant  : quand  une  fois  vous 
ferez  content  de  vos  teintes , vous 
les  mettrez  dans  vos  boëtes  avec 
un  écriteau:  je  ne  vous  puis  dire 
autre  chofe  fur  ce  fujet , linon  que 
toutes  fortes  de  teintes  fc  doivent 
faire  de  cette  maniéré  , & qu’en- 
fuite  vous  pouvez  travailler  fort 
tranquillement. 

Quoyque  je  me  fois  diftrait  des 
teintes  que  l’on  met  fur  les  palettes, 
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je  yeux  vous  dire  néanmoins , que 
des  principales  teintes , vous  en  lai- 
tes pluficurs  autres , en  les  mariant 
enfemble  félon  l’Art , lequel  je  fu- 
pofe  toujours  que  vous  devez  fça- 
voir  : mon  Traité  de  Mignature, 
n’eft  pofitivement  fait  , que  dans 
l’efprit  de  fervir  à ceux  qui  veulent 
peindre  en  Email,  aufquels  je  con- 
feille  de  ne  le  point  négliger  : ils 
y connoîtront  que  les  teintes  d’E- 
mail  fe  rangent  fur  la  palette , com- 
me celles  de  la  Mignature. 

Enfin , fi  vous  êtes  Artifte , cher 
Leéteur , & que  vous  vouliez  voir, 
fi  toutes  vos  couleurs  & vos  tein- 
tes font  d’accord  , & parfondent 
également  \ vous  prendrez  une  de 
vos  petites  plaques  émaillées  de 
blanc  , fur  laquelle  vous  coucherez 
un  peu  de  chaque  teintes  de  dif-, 
férentes  ép ailleurs , par  là  vous  con- 
noîtrez  deux  chofes  ( après  que  vous 
les  aurez  parfonduës  ) la  première, 
fi  vos  couleurs  lont  d’accord , Sc 
l’autre , l’effet  de  vos  teintes  cou- 
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chécs  plus  ou  moins  épailfes.* 

Et  cette  même  plaque  doit  être 
prefque  toujours  devant  vos  yeux; 
car  elle  vous  montre  fans  celle  l’ef- 
fet de  vos  couleurs. 

Du  travail  des  rouges  de  Mars , des 
Noirs  & des  Périgueurs. 

TE  fuppofe  encore,  que  je  parle 
à une  perfonne  qui  fçay  pein- 
dre , & qui  doit  avoir  fait  à pre- 
fent  l’ébauche  d’un  Portrait  ou  au- 
tre Ouvrage  d’Email , dans  l’ordre 
que  j’ay  prefcrit  cy-devant  , lorf- 
que  nous  avons  parlé  des  feux , Sc 
de  la  maniéré  de  faire  revenir  les 
couleurs. 

Etant  donc  bien  ébauché  & ter- 
miné, le  plus  que  vous  aurez  pu; 
( car  plus  il  fera  terminé  à l’ébau- 
che, plus  il  deviendra  beau,  quand 
vous  le  finirez  avec  des  couleurs 
tendres , dont  j’ay  à vous  parler 
prefentemenc:  ) obfervez  donc  bien, 
que  fi  votre  Ouvrage  n’elt  pas  avan- 
cé fufiifammenc  à cecte  ébauche  , 
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1 rcftera  toujours  foible  , quelques 
peines  que  vous  puiffiez  vous  don- 
ner à le  terminer  au  finir  ; mais 
s’il  a de  la  force  , vous  prendrez 
un  plaifir  incroyable  à le  mettre  en 
fa  perfection  , & aurez  bien  plutôt 
fait  : néanmoins  vous  devez  obfer- 
vcr  que  votre  Ouvrage  ne  doit  aller 
au  feu  que  trois  fois  à votre  ébau- 
che , dans  la  crainte  que  vos  pre- 
mières teintes  ne  fe  pafient,  & qu’il 
ne  furvienne  quelque  œillet  , qui 
alors  vous  donneroit  beaucoup  d’ou- 
vrage : en  ce  cas , je  vous  ay  dit 
cy-devant  de  quelle  maniéré  on  y 
doit  rernedier. 

Vos  rouges  de  Mars,  les  Noirs 
de  cendres  & vos  Périgueurs,  ayant 
leur  fondant , comme  vous  devez 
leur  avoir  donnez , & de  ceux  dont 
je  vous  ay  fait  faire  les  compofi- 
tions  en  qualité  de  fondans  ten- 
dres, & les  ayant  très  exactement 
accordez  pour  parfondre  également, 
vous  ferez  encore  des  épreuves  de 
toutes  ces  couleurs  cnfemblc  fur  un 


2.(6  Da  LA  Peinturb 

eifay  , où  vous  aurez  couché  & 
parfondu  de  toutes  les  teintes  & 
couleurs  dures, qui  font  dans  la  com* 
pofition  de  votre  ébauche j & def- 
fus  cet  effay , vous  tirerez  des  pe- 
tits traits  de  plufieurs  &c  différentes 
cpaiffeurs  , des  couleurs  qui  con- 
viennent fur  celles  de  vos  Ouvra- 
ges , fur  lefquels  vous  avez  à tra- 
vailler ? afin  que  par  cette  épreuve, 
vous  puifïiez  juger  du  fort  ou  du 
foible  , dont  vous  les  devez  em- 
ployer fur  votre  Ouvrage , en  le 
finiffant  , pour  éviter  de  vous  y 
tromper. 

Il  efl  à propos  icy  de  vous  faire 
remarquer , que  ces  couleurs  ten- 
dres ne  fe  gouvernent  pas  comme 
nos  Emaux  durs , ÔC  que  quand  elles 
nont  pas  allez  de  fondant,  on  leur 
en  peut  ajoûter , & lorfqu’elles  en 
ont  trop , l’on  y doit  ajoûter  de  la 
même  couleur , qui  n’a  point  en- 
core de  fondant , & cela  à propor- 
tion de  la  quantité  de  compofition 
que  vous  en  avez  faite , qui  doit 
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être  dans  le  mortier  d’Agathe , afin 
de  mêler  intimement  ces  fondans 
avec  les  couleurs , de  forte  quelles 
ne  vous  puififent  point  tromper  à 
leurs  épreuves  ; fi  les  fondans  n’é- 
toient  pas  bien  mêlez , ce  feroit  la 
caufe , qu  elles  ne  feroient  pas  leurs 
effets. 

Vous  finirez  tous  vos  Ouvrages 
de  les  trois  couleurs  : dans  les  car- 
nations , il  n’y  aura  que  votre  rou- 
ge de  Mars,  & votre  Noir  de  cen- 
dre qui  doivent  faire  toutes  vos 
teintes,  du  plus  au  moins  rouges, 
& c’eft  là  où  doit  être  votre  diieré- 
tion,  fi  vous  êtes  Peintres  -,  &c  à l'é- 
gard des  Périgueurs,  vous  en  ferez 
de  même  , plus  ou  moins  mêlez  de 
rouge,,  fuivant  les  endroits  où  vous 
jugez  à propos  de  les  employer. 

Ces  trois  couleurs  doivent  être 
rangées  fur  votre  petite  palette  , 
très- proprement,  pour  en  faire  tou- 
tes vos  teintes , comme  je  le  viens 
de  dire  j vous  les  délayerez  avec 
de  l’huile  d’afpic , vous  fer  vaut  à 
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cet  effet  de  votre  petit  couteau , 
pour  tranfporter  vos  couleurs  & vos 
teintes  d’une  palette  fur  l’autre  , 
pour  une  plus  grande  propreté. 

Je  ne  fçay  , fi  vous  ferez  con- 
tent de  moy  j mais  certainement, 
je  fuis  au  dernier  période  de  pro- 
fondeur & d’épuifement  , des  in-; 
tcjfrgcnces  de  mon  Art  : regardez- 
moy  donc  icy , comme  le  Pélican 
folitaire  , qui  donne  le  fang  de  fa 
poitrine  , pour  mettre  fes  petits  en 
état  de  fubfifter  feuls  , lorfqu’ils  fe- 
ront affez  forts , mais  aux  condi- 
tions , que  quelque  jour  ils  en  fe- 
ront autant  à d’autres  : fi  vous  ju- 
gez que  je  n’ayc  pas  affez  dit  , 
vous  ne  devez  point  douter , qu’il 
eft  impofTible  , quelques  foins  que 
fe  puilfe  donner  un  Artifte , de  pou- 
voir s’énoncer  & dire  tontes  les 
petites  particularitez  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Arts , lefquels  ne  font 
appeliez  tels , qu’autant  que  la  plus 
grande  partie  des  minuties,  de  leurs 
régies , n’ont  que  des  termes  genç- 
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raux  pour  les  exprimer  : ainfi  com- 
me je  fuppofe , que  c’cft  un  bon 
Difciple  qui  eft  choifi  pour  exer- 
cer cette  fcience } il  doit  par  les 
aflîduitez  & fes  expériences , fup- 
pléer  à ce  qui  ne  fe  peut  énoncer 
par  écrit. 

Préparation  des  huiles  d’ajpic. 


E font  des  Marchands  Pro 


veneeaux  qui  vendent  ces  hui- 


les aux  autres  Droguiftes  à Paris  ; 
li  vous  les  pouvez  avoir  de  la  pre- 
mière main , vous  ferez  heureux  , 
dans  la  crainte  que  fortant  de  leurs 
mains , elles  ne  foient  mêlées  de 
terebinthine  ,pour  les  multiplier , la- 
quelle infeéte  l’huile  , dont  nous 
parlons  : le  propre  nom  de  celle 
que  nous  devons  employer , eft  huile 
de  Favande  , quoyqu’on  l’apelle 
vulgairement  huile  d’afpic  j la  meil- 
leure , pour  ce  que  nous  en  avons 
affaire , eft  la  plus  récente, 

Vous  broyerez  vos  couleurs  de 
cette  huile , telle  qu’elle  eft , for- 
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tant  des  mains  du  Marchand  , fup- 
pofant  néanmoins  qu’elle  foie  pure 
& nette  ; mais  pour  en  travailler 
au  pinceau  & à l’éguille  , comme 
je  1 ay  dit , il  la  faut  engrailfer  de 
la  maniéré  qui  fuit. 

Prenez  une  fiole  de  verre  , lon- 
gue & grofle  comme  le  doigt , la 
plus  petite  eft  la  meilleure  ; em- 
plifléz  la  de  cette  huile  jufqu’à  la 
moitié  , & vous  pétrirez  un  mor- 
ceau de  mie  de  pain  tendre  entre 
vos  mains , dont  vous  ferez  un  bou- 
chon à cette  fiole  i en  étant  bien 
bouchée  , mettez-la  peu  à peu  au- 
près du  feu  pour  l’echaufïer  dou- 
cement, crainte  qu’elle  ne  fe  cafle, 
en  l’approchant  froide  près  du  grand 
feu  : enfin  vous  la  mettrez  fur  de 
la  cendre  chaude  , & tout  autour, 
des  charbons  qui  l’environnent  de 
loin,  comme  un  petit  feu  de  roue; 
en  forte  qu’elle  frémi  {Te  feulement 
pendant  tres-peu  de  tems,  puis  vous 
la  ferez  boüillir  à petits  bouillons, 
en  approchant  le  feu  un  peu  plus 
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près  , Sc  vous  la  ferez  ainfi  évapo- 
rer au  travers  de  la  mie  de  pain , 
jufqu’à  ce  que  la  couleur  de  cette 
huile  foie  jaunâtre  , .&  de  couleur 
ambrée:  cela  doit  arriver,  quand 
elle  fera  évaporée  à peu  prés  de 
fa  moitié  , alors  vous  en  ferez  l’é- 
preuve avec  quelque  peu  de  cou- 
leur, pour  voir  fi  elle  vous  donne 
la  facilité  de  l’employer  au  pinceau, 
fînon  remettez-îa  boiiillir  encore  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  fade  ce  que  vous 
en  fouhaitez. 

Pour  décrajjèr  £ huile  d’afp/c. 

POur  décraffer  ces  huiles  & les 
rendre  tres-pures , l’on  calcine 
un  peu  d’alun  fur  une  pelle  de  fer , 
que  l’on  fait  rougir  au  feu:  quand 
elle  eft  rouge,  on  met  l’alun  def- 
fus , lequel  le  gonfle  &c  fe  calcine, 
devenant  blanc  comme  la  neige. 

Quand  il  fera  froid,  jettez-en 
gros  comme  une  petite  noix  fur  une 
once  d’huile  , mettez  cette  huile 
dans  une  cornue  de  verre  , & la 
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diitillez  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  refis  au 
fond  qu’une  huile  tres-rouge  , qui  ne 
peut  fervir  qu’à  faire  mourir  les  pu- 
naifes;  & de  celle  qui  fera  diftillée, 
vous  pouvez  vous  en  fervir  pour 
broyer  vos  couleurs  •,  mais  pour  tra- 
vailler au  pinceau  & à l’éguille,  fer- 
vez  vous  toujours  de  la  grade  ti- 
rée de  la  naturelle,  comme  je  vous 
l’ay  dit  cy -devant. 


Pour  faire  l'huile  d’à  fie. 

E vous  avoue  que  ces  huiles 
nous  font  de  greffe  conféquen- 
ce  , & que  l’on  a affez  de  peine 
pour  en  trouver  de  bonne , étant 
prefque  toutes  mêlées  de  terebin- 
thine , ou  autres  drogues  pour  l’am- 
plifier: j’ay  donc  jugé  à propos  de 
vous  dire  , que  fi  on  la  pouvoir 
faire  foy-mème , il  y auroit  plus  de 
fureté  j voicy  comme  elle  fe  fait. 

Prenez  de  la  lavande , la  quan- 
tité que  vous  voudrez  , èc  qu’elle 
Soit  fort  nette , vous  la  pilerez  dans 
un  mortier  de  verre  avec  fon  pi- 
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Ion;  étant  bien  pilée,  comme  pour 
faire  un  cacaplafme , mettez- la  dans 
un  fachet  de  bon  canevas  , que 
vous  poferez  fous  une  prelfe  pour 
en  tirer  l’huile , que  vous  receüil- 
lerez  diligemment  dans  quelque 
fiole  de  verre , que  vous  bouche- 
rez aufii-tôt  > cette  huile  vous  pa- 
roîtra  d’abord  fort  vilaine,  mais  ne 
vous  en  étonnez  pas?  mettez  cette 
bouteille  en  lieu  où  le  Soleil  ne 
donne  pas , elle  fe  purifiera  d’elle- 
même. 

Pour  faire  l'huile  de  Majlix. 

S Cachant  que  cet  huile  eft  quel- 
quefois néceflaire  pour  boucher 
certains  petits  œillets  creux  , qui 
peuvent  fe  trouver  fur  nos  plaques 
à la  fin  de  nos  Ouvrages , & qu’a- 
lors  nous  ne  les  voulons  plus  rif- 
quer  au  feu  ; j’ay  crû  que  pour  fi- 
nir mon  Traité  de  la  Peinture  en 
Email,  je  vous  devois  donner  en- 
core cette  petite  intelligence  qui 
peut  fervir  à plus  d’une  chofe  , & 
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ce  fera  fuivant  le  génie  de  celuy 
qui  la  pratiquera;  voicy  la  maniéré 
de  la  faire. 

Il  faut  concafler  du  Maftix  en 
larmes  dans  un  mortier,  ou  en  em- 
plir la  moitié  d’une  cornue , après 
l’avoir  mêlé  avec  autant  péfant  de 
fablon  d’Etampe  , lequel  doit  être 
bien  lavé  & bien  fec , après  il  le 
faut  diftiller  comme  l’huile  d’afpic, 
& le  fablon  ne  luy  fert  que  d’in- 
tcrméde  pour  empêcher  le  Maftix 
de  fe  gonfler. 

Autre  huile  de  Maflix. 

P Renez  une  fiole  de  verre  aflez 
forte , & de  telle  grandeur  que 
vous  voudrez  , pour  la  quantité 
d’huile  que  vous  voulez  faire  ; em- 
pliflez-la  à moitié  de  fandarac',  puis 
achevez  de  l’emplir  d’huile  d’afpic; 
bouchez-la  bien,  & expofez  cette 
fiole  au  Soleil  pendant  les  trois 
mois  plus  chauds  de  l’année;  fça- 
voir  , Juin,  Juillet  & Août:  vous 
aurez  le  foin  de  fecoiier  la  fiole 
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de  tems  en  tems,  afin  que  l’huile 
pénétre  mieux  le  fandarac , & vous 
aurez  une  très  - bonne  huile  de 
Maftix. 

Traité  des  Emaux  fl'mquez,. 

ON  ne  peut  pas  employer  tou- 
tes fortes  de  ces  Emaux , in- 
différemment fur  tous  les  métaux , 
& le  cuivre  qui  reçoit  tous  les  Emaux 
épais , n’en  fouffre  pas  un  clair  : 
pour  donc  employer  ces  fortes  d’E- 
maux  clairs  fur  du  cuivre  , il  faut 
auparavant  y mettre  deffus  une  cou- 
che de  verd  ou  de  noir , fur  le- 
quel on  met  une  feüille  d’argent  , 
qui  reçoit  les  Emaux  qu’on  y veut 
appliquer-,  c’eft- à-dire  néanmoins 
ceux  qui  font  propres,  & qui  con- 
viennent pour  l’argent  : car  tous  ces 
fortes  d’Emaux  ne  s’en  accommo- 
dent pas , il  n’y  a entr’eux  que  l’Ai- 
gue-marine, l’Azur,  le  Verd  & le 
Pourpre,  qui  y faflent  un  bel  effet; 
la  raifon  pour  laquelle  le  Pourpre 
clair  n’cft  pas  fi  beau  fur  l’or  que 
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fur  l’argent , eft  fort  aiféc  à com- 
prendre , puifque  l’on  voit  bien  que 
ce  n’eft  que  fa  couleur  jaune  qui 
altère  la  couleur  de  Pourpre. 

Vous  obferverez  qu’il  faut  em- 
ployer de  i’or  tres-fin  pour  ces  for- 
tes d’Emaux  , car  ils  plombent  fur 
de  l’or  bas , & deviennent  louches, 
c’eft-à-dire  qu’il  y furvient  un  cer- 
tain noir  , comme  une  fumée  qui 
pbfcurcit  la  couleur  de  l’Email,  & 
en  ôte  la  vivacité,  le  bordoyant  & 
fe  rangeant  tout  autour  , comme 
û c’étoit  du  plomb  noir. 

Les  bons  Ouvriers  difent  que  l’E- 
mail rouge , pour  être  de  bon  ufa- 
ge , doit  être  très-doux  à parfon- 
dre , & mal-aifé  à brûler  -,  & que 
celuy  qui  eft  tendre , & fe  brûle 
facilement , n’eft  pas  de  bon  ufa- 
ge  -,  car  il  devient  fale  &c  comme 
cendreux. 

Il  faut  encore  remarquer  que  des 
autres  Emaux  clairs , il  y en  a de 
plus  durs  les  uns  que  les  autres  , 
que  les  plus  durs  font  les  meilleurs , 
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& que  parmy  les  durs  , il  y en  a 
encore  de  meilleurs  : car  il  s’en 
trouve  qui  perdent  leurs  couleurs 
dans  le  feu  , & qui  ont  plus  ou 
moins  de  vivacité  les  uns  que  les 
autres. 

Que  les  rouges  ne  font  rouges 
que  par  accident , & ne  fortent  ja- 
mais du  feu  que  jaunes  & non  rou- 
ges , quand  ils  font  appliquez  fur 
l’or , mais  quand  en  les  retirant  du 
feu  , on  les  tournent  & mitonnent 
à l’entrée  du  fourneau , ils  repren- 
nent une  couleur  rouge  , àc  c’eft 
alors  que  les  bons  Ouvriers  difent 
qu’ils  les  rougiffent  en  les  colori- 
fant. 

Les  beaux  rouges  clairs  fe  font 
avec  du  cuivre , de  la  roüille  d’an- 
cre de  fer  de  vaiffeau  de  mer , 
de  l’orpiment,  du  fablon  d’Ecampe, 
de  la  foude  & du  fei  de  verre  : je 
finis  en  difant  que  je  crains  que 
Melfieurs  les  Orfèvres  ne  trouvent 
pas  que  j’ay  affez  dit  de  ces  fortes 
d Emaux  ; mais  je  m’accule  ingé- 
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nuëment  devant  eux  que  je  n'en 
ay  pas  fait  mon  capital  , & les 
prie  de  croire , que  le  peu  que  j’en 
ay  dit , n’eft  pas  pour  les  habiles 
Maîtres  , que  ce  n’eft  feulement 
que  pour  les  Elèves  à qui  j’adreife 
ce  petit  Traité  , &:  leurs  donner 
quelques  notions,  afin  de  les  ini- 
tier en  quelque  façon  dans  ces  for- 
tes d’Ouvrages, dont  comme  en  tous 
autres , la  pratique  vaut  mieux  que 
toutes  les  théories  que  l’on  puilfe 
donner  par  écrit;  ils  me  feront  hon- 
neur , s’ils  m’en  fçavent  quelque 
gré  , c’eft  de  quoy  je  les  prie. 

Traité  de  la  Peinture  fur  verre. 

QUe  de  belles  chofcs  fe  perdent, 
faute  de  cultiver  des  génies 
propres  & convenables  pour  les  mé- 
diter ; je  ne  puis  affez  répéter  com- 
bien il  eft  nécelfaire  aux  Etats  d’é- 
lever des  efprits  , dans  lefquels  on 
trouve  des  difpofitions  propres  pour 
y faire  attention  ; tres-fouvent  les 
pe  Tonnes  qui  polfédent  de  gros 
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biens , n’y  font  pas  propres,  & mê- 
me n’y  conviennent  pas,  ne  fe  pou- 
vant donner  les  foins , ni  la  grande 
application  qu’il  faut  y apporter  , 
ce  qui  ne  les  accommode  pas , ôc 
qui  pourtant  y font  comme  atta- 
chées. 

Cherchons  donc  ceux  aufqueîs 
nous  trouvons  ces  belles  qualitez  , 
en  les  aidant  des  biens  de  la  for- 
tune, afin  de  leur  donner  des  for- 
ces pour  tirer  Cerbere  des  enfers  , 
je  veux  dire  pour  découvrir  des 
chofes  fi  occultes  & fi  pénibles , 
faifant  en  forte  de  les  mettre  hors 
des  ténèbres,  & leur  donner  le  jour. 

Souvent  des  perfonnes  d’efprit 
m’ont  dit  à moy-même  -,  on  a per- 
du beaucoup  de  belles  chofes , en- 
tr’autres , telles  & telles  qui  étaient 
d’admirables  inventions  : à la  vé- 
rité je  re  faifois  pas  fcmblant  de 
les  entendre  ; mais  s’il  m’eût  été 
permis  de  répondre , comme  je  le 
penfois  -,  j’aurois  dit  qu’elles  ne  fe 
perdroient  pas , fi  on  aidoit  ceux 
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qui  les  profeft'ent  \ qui , quoyque 
honnêtes  gens , tombent  dans  une 
cfpece  d’oubly , àc  pour  ainii  dire 
dans  l’indigence  , faute  d’être  ai- 
dez , lefquels  feroient  au  comble 
de  leur  joyc  , de  trouver  comme 
une  eipece  dhuile  pour  entretenir 
la  lumière  de  leur  eipiit  -,  &c  tout 
au  contraire , s’ils  veulent  pourfuivre 
leurs  belles  découvertes  , ils  font 
des  ridicules  de  s’employer  à des 
chofes  qui  ne  leurs  donnent  pas  du 
pain}  mais  qu’on  y fade  réfléxion, 
& l’on  connoîtra  qu’il  eft  confiant 
que  le  plus  difficile  eft  de  décou- 
vrir & d’inventer , & fouvent  c’eft 
ce  qui  donne  les  moyens  & les  oc- 
calïous  à d’autres,  de  mettre  à exe- 
cution ce  que  le  tems  ne  leur  a 
pas  permis  à eux-mêmes  : tout  le 
monde  conviendra  donc  que  c’eft 
beaucoup  d’inventer  & de  trouver, 
& que  de  faire  enfuite , eft  peu  de 
choie  en  comparaifon. 

' Un  grand  Roy  , je  veux  dire 
François  I.  qui  a été  le  pere  de 
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tous  les  vertueux  de  fou  tems,  ne 
négligea  rien,  pour  attirer  dans  Ton 
Royaume  , ce  qu'il  y avoit  de  plus 
beaux  efprits  dans  toutes  fortes  de 
fciences  : ne  femble-t-il  pas  s’être 
plus  particulièrement  attaché  aux 
Emaux  & à la  Peinture  fur  verre, 
qu’à  toutes  les  autres  ? ( après  les 
belles  Lettres  ) ce  qui  me  fait  re- 
marquer qu’il  y trouvoit  des  lui- 
gularitez  , à quoy  il  s'attachoit  ex- 
traordinairement , c’eft  qu’il  a pris 
plus  de  foin  ( à ce  qui  me  paroît  ) 
de  nous  en  laitier  plus  grande  quan- 
tité de  monumens,  que  de  tous  les 
autres  Arts  qui  floriifoient  de  fon 
Régné;  & comme  il  entretenoit  ces 
fortes  de  vertueux  honorablement, 
il  les  avoit  obligez  en  quelque  fa- 
çon de  faire  nombre  de  Difciples 
ou  Elèves  ; mais  ces  habiles  hom- 
mes ne  leur  donnoient  que  d’un 
certain  genre  de  couleurs  , & fe 
réfervoient  les  belles  & ptécieufes; 
ils  leur  donnoient  néanmoins  tou- 
tes prêtes  pour  les  mettre  en  œu- 
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vie  ; mais  à l’égard  du  fecrec , ils 
le  lailToient  à leurs  enfans  ou  au- 
tres héritiers,  encore  falloit-il  qu’ils 
conneuflent  en  eux  les  qualitez  re- 
quifes , finon  le  fecret  étoft  enfe- 
vely  avec  ces  rares  hommes , & fe 
perdoit  pour  leur  famillej.il  arriva 
par  la  fuite  du  tems , que  grand 
nombre  de  ces  Ouvriers  qui  avoienc 
travaillé  pour  ces  habiles  Maîtres, 
& qui  ne  connoilfoient  rien  des 
belles  intelligences  de  la  fabrique 
de  leurs  riches  couleurs  , s’ingérè- 
rent d’en  faire  de  telles  que  leur 
génie  étoit  capable  de  leur  four- 
nir , lefquelles  il  étoit  facile  à ces 
gens-là  de  donner  à bon  marché  , 
en  comparaifon  de  celles  de  ces 
fçavans  hommes. 

Après  la  mort  de  ce  grand  Prince , 
où  l’argent  ne  fe  trouva  plus  li 
commun  qu 'auparavant , on  voulu 
ménager  j mais  comme  ces  Illuftres 
à qui  je  pourrois  donner  la  qualité 
de  Philofophes , ne  pouvoient  fur- 
venir  à la  dépenfe  de  la  fabrique 
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4e  leurs  belles  couleurs , en  don- 
nant leurs  ouvrages  aux  mêmes 
prix , que  ces  nouveaux  venus  > & 
qu’il  ne  fe  trouvoic  plus  de  Curieux 
foncez  en  argent  pour  le  beau  tra- 
vail; cela  fut  le  îujet  qui  leur  fit 
prendre  la  réfolution  de  faire  re- 
gretter quelque  jour  la  perte  que 
l’on  faifoit  en  eux  , & de  leurs 
beaux  fecrets. 

Je  fouhaiterois  être  aflez  heu- 
reux , pour  efpérer  de  pouvoir  rc-  , 
donner  ces  intelligences  à ma  Pa- 
trie , qui  les  croit  perdues , & qui 
( à ce  que  je  m’imagine  ) ne  le  font 
pas  : car  vous , Philofophes , à qui 
j’ay  l’honneur  de  m’adrefler  , & 
non  aux  Ouvriers:  n’eft-il  pas  vray 
que  tous  les  métaux  peuvent  être 
réduits  en  amaufes  folubles , de  mê- 
me que  le  cuivre , & cela  par  le 
moyen  de  l’eau  de  Saturne  , avec 
l’addition  des  fels  & du  fablon  d’E- 
tampe  , ou  autres? 

Si  donc  on  examine  le  cuivre  , 
on  en  tirera  un  rouge  > comme  ce* 
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luy  des  vîtres  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Paris  ; puis  qu’après  la  fo- 
lution  qu’on  en  fait  avec  l’eau  du 
plomb  ou  de  faturne , que  l’on  laide 
en  digeftion  autant  de  te  ms  qu’il 
eft  nécefïaire  j l’humidité  s’cn  dé- 
féchc  , le  métal  s’endurcit*  & re- 
tourne en  corps  métallique  ; mais 
parmy  ce  métal  , il  s’y  engendre 
des  petites  amaufes  ou  étincelles 
de  verre  , defquelles  l’on  fait  du 
verre  tres-rouge. 

Vous  devez  juger  à prefent  fl 
ces  excelle  ns  Peintres  fur  verre , &c 
en  même  tems  des  plus  fpiritucls 
Philofophcs  , pouvoient  faire  des 
beaux  panneaux  de  vitres  , à bon 
marché  , & fi  on  le  pourroit  faire 
encore  -,  prenez  garde  à l’opéra- 
tion qui  fuit  à ce  fujet;  elle  pour- 
ra vous  donner  l’intelligence  pour 
en  faire  nombre  d’autres. 

Mettez  dans  un  bon  crcufct  la 
quantité  d’Emeril  rouge  que  vous 
voudrez , puis  l’enfermez  dans  un 
grand  réverbéré  avec  un  feu  que 
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vous  jugiez  y devoir  convenir , laif- 
fez- le  là-dedans  l’efpacc  de  quatre 
ou  cinq  heures,  & même  jufqu’à 
ce  qu’il  fe  vitrifie  aux  cotez  du 
creufet  ; alors  tirez-le  du  feu , &c 
le  réduifez  en  poudre  tres-fine , jet- 
iez cette  poudre  dans  un  matras 
proportionné  à la  matière  , &:  de 
l’eau  régale  par  deflus , puis  laif- 
fez-les  digérer  du  moins  vingt- 
quatre  heures  ; cette  eau  fe  tein- 
dra, & aura  tiré  la  teinture  de 
l’Emerilj  verfez  cette  eau  par  in- 
clination , & remettez  d’autre  eau 
régale  fur  le  même  Emeril,  com- 
me vous  avez  déjà  fait:  recommen- 
cez cette  manœuvre , jufqu’à  ce 
que  vous  ayez  tiré  toute  la  tein- 
ture dudit  Emeril , enfuite  diilil- 
lez  toutes  ces  eaux  , jufqu’à  con- 
fiftance  d’huile. 

Prenez  une  once  de  cette  huile, 
& la  verfez  fur  quatre  onces  de 
Mercure  cru,  ledit  Mercure  fe  pré- 
cipitera au  moment  ; prenez  de 
cette  poudre  avec  du  fablon  d’E- 
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tampe  , & fondez -les  enfembld  ÿ 
vous  en  ferez  un  verre  très  rouge, 
fi  vous  avez  bien  fait  votre  opé- 
ration. 

Nombre  de  fois  j’ay  remarqué, 
que  la  plus  grande  partie  des  beaux 
verres  rouges , que  ces  fameux  An- 
tiens  employoient  dans  les  grands 
Ouvrages  , n’étoient  que  fuperfi- 
eiellement  teints  •,  mais  j’en  ay  vu 
d’autres  petits  morceaux  qui  avoient 
été  employez  très  - délicatement  , 
lefquels  étoient  pénétrez  , &c  bien 
plus  tranfparens  que  les  autres  : je 
ne  dis  pas  ce  que  je  viens  de  dire 
fans  raifon  j mais  je  crois  donner 
à méditer  aux  Sçavans  de  notre 
tems  fur  le  fujet  des  amaufes. 


F I N- 


TABLE 


DES  PRINCIPALES  MATIERES 
Contenues  dans  ce  Livre. 


Au  Traité  de  Mignature. 

/f~\  Ue  la  maniéré  de  préparer  les  cou- 
\J/  leurs  de  la  Mignature , efi  dif- 
fer  en  te  de  celle  de  l’Email  & de 
la  maniéré  de  les  employer.  P.  I 
L’ordre  & les  noms  des  couleurs  cqui  fer- 
vent à la  Mignature.  t 

La  maniéré  de  broyer  les  couleurs.  3 

La  pre'paration  du  blanc  de  plomb.  4 
Que  les  couleurs  en  poudre  ne  doivent 
point  être  broyées  fur  la  pierre.  § 

Comment  on  doit  détremper  les  couleurs , 
& les  mettre  dans  les  coquilles.  S 
Les  couleurs  qu’il  faut  moins  gommer,  il 
La  maniéré  de  préparer  les  cartons > & 
le  Vefim  fur  lefquels  on  doit  pein- 
dre. Il 


TABLE 

Pour  placer  les  couleurs  fur  la  palette.  r4 
Vu  mélange  des  couleurs.  15 

La  maniéré  de  faire  les  teintes  des  car- 
nations , des  cheveux  & des  linges.  1 6 
Pour  de/Jigner  un  Portrait.  17 

Premier  travail  pour  commencer  à pein- 
dre. 

Second  travail. 

T. rotfiéme  travail. 

Quatrième  travail. 

Cinquième  travail. 

Travail  des  cheveux. 

Travail  des  habits. 

Ves  fonds  premier  travail. 

Second  travail. 

Troifiéme  travail. 

Quatrième  & dernier  travail . 
Maximes  generales. 


18 

*9 

*9 

lo 

10 
U 

Ü 

11 

u 

*5 

14 


Dans  le  Traité  de  l’Art  du  feu  , 
ou  de  la  Peinture  en  Email. 

Prélude  & le  fujet  de  l’Auteur , pour 
avoir  entrepris  cet  Ouvrage.  19 
Ce  que  c ef  que  les  Emaux.  30 

La  maniéré  de  fixer  les  métaux  & mi- 
néraux j pour  fervir  aux  Emaux,  31 


DES  MATIERES. 

Remarques  four  tirer  la  Teinture  des 
métaux.  32. 

Remarques  fur  le  fer.  32. 

Comment  les  métaux  parfaits  fe  pur- 
gent pour  nos  Ouvrages.  ' 33 

Les  expériences  qui  fe  peuvent  faire  fur 
C Antimoine . 33 

J^ue  les  Teintures  des  métaux  deman- 
dent une  préparation  très -parfaite. 
?5 

Remarques  des  fels  alcalis.  34 

De  la  calcination  du  plomb.  33 

La  maniéré  de  laver  & d’édulcorer  les 
calcinations  des  métaux . 35 

Jftil  nef  pas  nécejfaire  de  faire  les 
Emaux  blancs  foy-même  , puifqu'on 
les  trouve  tous  faits  chez,  les  Mar- 
chands. 33 

Calcination  de  l’Etain  ou  Jupiter.  3 6 
Calcination  des  métaux  pour  fe  commu- 
niquer leur  couleur  l’un  a l’autre.  38 
Àvertifement au  fujet  de  l’  Antimoine.  39 
Le  moyen  de  fixer  les  Marcafites.  41 

Le  fujet  de  l'Auteur , pour  avoir  traité 
tant  d’opérations  fur  l'or  & l'argent.  41 
Méthode  four  examiner  l'or  & l’ argent , 


TABLE. 

dr  pour  en  connaître  la  fureté.  4} 
£juil  y a un  afcendant  des  f lunettes 
fur  les  métaux  , dr  des  fur  s qu'on 
les  doit  manipuler.  49 

L'ordre  que  doivent  tenir  les  métaux  , 
fuivant  que  les  Philosophes  les  attri- 
buent aux  flanettes , dr  aux  jours 
qu'ils  doivent  être  travaillez,.  50 
Les  raifons  de  l' Auteur  four  donner  tant 
d'opération  fur  l'or , four  en  tirer  la 


couleur  de  pourpre.  ço 

Première  opération  des  pourpres.  51 

Second  pourpre.  55 

Troifiéme  pourpre.  54 

Quatrième  pourpre.  5 6 

Cinquième  pourpre.  59 

Sixième  pourpre.  60 

Septième  pourpre.  6 1 

Huitième  pourpre.  61 

Remarques  efifentiellcs  de  l'or  qui  a été 
allié  avec  le  cuivre.  6\ 


Intelligence  pour  ne  rien  perdre  dans  les 
édulcorations  des  difiolutions  de  l'or. 

ffue  l'on  ne  fe  doit  fervir  que  de  l'or 
purifié , pour  faire  les  pourpres.  66 

Ve 


*7 

tS 

75 

7J 


79 

Si 


DES  MATIERES. 

T>e  teau  Régale. 

Bl  u chargent y ou  de  ])• 

Autre  Bleu  d’argent. 

Bleu  £ Email  d'azur. 

Bleu  d'outnmer  ou  de  lapis  lazuly.  y y 
£>ue  les  pierres  précieufes  colorées  tirent 
leurs  teintures  des  métaux.  78 
La  maniéré  d'employer  l'outremer  fur 
l'Email. 

Bleu  de  /offre  , & ce  que  c'ejt. 

Des  verd  . g^ 

Jgu'tl  faut  choiftr  des  Emaux  épais  y 
ceux  qui  font  les  plus  chargez  de 
couleur  oh  teinture.  g» 

Çompofition  & façon  du  verdgay.  j.  84 
Autre  verd.  2, 

Autre  verd.  3» 

Autre  verd.  4, 

Des  jaunes. 

Des  couleurs  de  cheveux , ou  des  Emaux 
couleur  caveline , & de  quoy  ils  font 
faits,  g7 

Ratfonnement  au  fujet  des  terres  vi- 
triolées. gg 

Des  noirs  durs. 

i’ rentier  noir  dur  compofé , & fa  façon.  91 

L ' 


% 

% 

$$ 

86 


TABLE 

Second  noir  dur  compofé , & fa  façon.  9 j 
T roifiéme  noir  dur  compofé  , dr  fa  fa- 
çon. ' 94 

Uniformément  au  fajet  des  anciens  Email- 
Leurs  de  Limoges.  . 94 

Que  Raphaël  d'Urbain  a employé  de  fa 
main  des  couleurs  d' Email , & qu'il 
ne  les  fcavoit  pas  faire.  95 

Que  ces  habiles  Maîtres  de  Limoges 
ont  eu  tort  d avoir  rendu  leurs  Ou- 
vrages trop  vulgaires  , & la  raifon 
pourquoy.  94 

La  maniéré  de  faire  le  beau  noir  dur.  98 
Couleur  de  bois , & comment  elle  fe  doit 
faire.  100 

Que  ce  nef  que  par  le  moyen  des  fels 
qu'on  peut  trouver  une  infinité  de 
différentes  couleurs.  ioo 

Belles  qualitez,  des  fels.  loi 

Que  ce  font  les  fels  qui  rendent  Beau 
bonne  d boire.  I05 

Que  l'eau  commune  porte  un  fl  ou  ef- 
■ prit  vifible  avec  elle.  te 6 

Du  fel  Nitre,  I08 

Eu  Borax.  108 

P es  bois  pourris , & le  raifinnment  à 
ce  fajet t 108 


ÜES  MATIERES, 


Des  fondons  durs.  iïd 

Ce  que  c’ejl  que  le  fajfre.  loô 

Fondant  pour  les  pourpres.  in 

Autre  fondant  dur.  in 

Autre  fondant  pour  les  couleurs  bru- 
nes. 113 

Fourpre  tanné  dur , comment  il  fe 
fait.  113 

Couleur  violette  dure . 1 1 6 

Des  Emaux  épais.  117 

Compofttïon  pour  des  fonds.  117 

Pourpre  des  Peintres  fur  verre.  1 18 

piolet  des  Vitriers.  119 


L’Auteur  confeille  aux  Amateurs  de 
l'Email , de  commencer  par  ^peindre 
en  Mignature  fmvant  fon  Trai- 
té. no 

De  l'Email  blanc } & comment  il  le  faut 
choifir.  ni 

De  l'Email  blanc  à rehaujfer } ô°  la 
maniéré  de  le  faire.  u* 

Que  l' Amateur  de  l'Email  ne  doit  point 
manger  d'ail.  113 

F (marques  du  fel  génie.  12.4 

Que  les  remarques  de  l' Auteur  deman- 
dent de  profonds  raifonnemens.  12,4 

^ L ij 


TABLE 

Autres  remarques  ejfenttelle s'.  Iif 

Second  travail  pour  les  couleurs 
tendres.  .30. 

Des  P erigueur s tendres.  13 1 

Defcription  du  couteau  pour  délayer  dr 
rarnafler  les  Emaux , tant  Jur  les  pa- 
lettes que  Jur  la  pierre  à les  broyer.  133 
Raïjonnement  au  fujet  du  noir  de  cen- 
dre. 134 

Autre  Perigueur.  134 

Des  noirs  de  cendre  bleue.  135 

Raïjonnement  au  fujet  des  rouges  ten- 
dres. 136 

Des  rouges  tendres.  136 

Régulé  de  fer  ou  de  Mars.  137 

Rouge  de  enfaux  , de  vitriol  de  Mars 
ou  de  fer.  138 

R ou  te  de  pierre  d' Angleterre.  13# 
Reflexions  au  fujet  de  La  pluralité  de 
ces  rouges.  139 

Autre  rouge  avec  l' eau  forte  & le  fel 
Armomac.  139 

Autre  rouge  de  vitriol  d’Hongrie.  140 
Rouge  de  Mars  par  criflaux  > & un  rai- 
fomtment  d fon  fujet.  140 


DES  MATIERES: 

Que  l'Auteur  nu  eu  en  veuë  que  Phon^. 
neur  dans  fon  entrepnfe , au  fujet  de 
fes  découvertes  ô*  de  fon  travail 
d’Ematl.  14$ 

Dfpece  de  bijlre * 146 

Violet  tendre . 147 

Rouge  brun.  149 

Couleur  d'indicot.  149 

Des  fondant  tendres , 150 

Premier  fondant  tendre . 150 

Second  fondant  tendre . 152, 

T Yoifiéme  fondant  tendre.  15a 

Quatrième  fondant  tendre*  155 

£>«  utenfiles  nècejfaires , i$$ 

Z>«  fourneau.  15$ 

mou f fies , d“  comment  on  les  doit  cou - 
i/w  de  feu  dans  le  fourneau.  ijj 
Zæ  fabrique  de  mouffles , creufets 
plats. 

Du  choix  du  charbon * 160 

Z*  foufflet.  igc 

Des  molettes  ou  pincettes.  16% 

V>e  l'enclume  au.  16  b 

De  la  plaque  d'or.  16} 

De  la  plaque  de%  toile  de  fer . 16$ 

Des  ciseaux.  ' 164 

L iij 


TABLE 

A vertiffement  pour  l' Orfèvre  qui  monte 
les  plaques  d'or  pour  é mailler  def- 
fus.  \6 y 

Des  feux , & qu'il  ne  les  faut  pas 
épargner.  165 

La  façon  de  faire  les  feux , & de  placer 
la  mouffle  dans  le  fourneau.  1 66 
Pour  faire  revenir  lès  Emaux  durs.  168 
Sfue  l'ordre  du  feu  pour  les  Emaux  ten- 
dre , doit  être  de  même  que  celuy  des 


durs , mais  pas  f grand.  171 

La  maniéré  de  préparer  le  cuivre  pour 
émaïller  dejfus.  iji 

Raifonnement  à ce fujet.  ljt 

Des  ut  enfle  s.  175 

D u mortier  d'agathe.  175 

De  la  pierre  d'agathe  à broyer  les  £- 
maux.  176 

Des  égaillés.  177 

De  l'éguille  de  buis . 178 

Des  bruxelles.  179 

Du  couteau , comment  il  doit  être.  179 

Du  compas.  180 

Du  diamant.  180 

Du  chevalet.  181 

Des  pinceaux y 181 


DES  MATIERES; 

Ves  boétes  aux  couleurs.  18$ 

£)ue  ces  boétes  doivent  avoir  des  écri- 
teaux. 1% 

Réflexion  au  fujet  de  tout  ce  qui  a été 
dit  jufqu À prefent.  184 

fl)uon  ne  doit  point  exiger  de  l'Auteur 
les  minuties  qui  ne  fe  peuvent  pas 
exprimer.  185 

V Auteur  rsa  écrit  ce  Traité  que  pour 
des  perfonnes  d'efprit  formé , & non 
pour  des  enfans.  i8é 

Les  bons  confeils  de  l'Auteur  à ceux  qui 
veulent  embraffer  cet  état.  186 
La  maniéré  d'émailler  les  plaques.  187 
Vu  chevalet  a ém ailler,  <&  fa  defcrip - 
lion.  150 

L'ordre  que  l'on  doit  garder  pour  mettre 
la  première  couche  d' Email  blanc  fur 
la  plaque  que  l'on  émaillé.  19 1 
Ve  la  fécondé  couche.  193 

Ve  la  troifléme  couche  pour  remplir  les 
petits  creux.  194 

La  maniéré  de  polir  ces  plaques.  193 
Reflexion  de  l'Auteur  au  fujet  du  grand 
travail  qu'il  vient  d' enfeigner . 197 
ffue  l'on  doit  émailler  plufleurs  plaques 


TABLE 

en  meme  tems  , & de  différente 
grandeurs.  198 

Slffil  faut  é mailler  des  petites  pièces  de 
cuivre  pour  faire  des  effais.  158 
La  maniéré  de  faire  l'eau  fécondé , & 
à quoy  elle  fert.  J99 

Comment  il  faut  embouttir  les  plaques 
de  cuivre  avant  que  de  les  émail - 
1er.  *oo 

u on  doit  ff avoir  toutes  les  petites  mi- 
nuties que  l'Auteur  enfeigne  > pour  ne 
fe  point  trouver  embaraffé  en  tra- 
vaillant. zoo 

Jnjlrutfion  pour  remédier  aux  inconve- 
niens  qui  furviennent  au  poliment  de 
l'Ouvrage  en  travaillant.  101 
Jjhi’on  doit  purger  entièrement  les  pla- 
ques des  petits  œillets  qui  y furvien- 
nent en  les  émaillant , dr  la  ma - 
n re.  zor 

Comment  on  doit  6 ter  de  deffus  l'Ouvra- 
ge les  petites  étincelles  de  fer , ou  de 
charbon  qui  fe  peuvent  trouver  def- 
fu  \ zo» 

J&’1  ny  a rien  d'inutile  dans  tous  les 
enfetgncmens  de  l'Auteur * i^zo) 


DES  MATIERES. 

Souhait  de  l'Auteur,  d'avoir  la  connoif- 
fance  que  quelqu'un  ait  reüjji  par  le 
moyen  de  fin  Traité.  104 

Qu  à mefiure  que  l'on  travaille , on  dé- 
couvre de  nouvelles  mventions  qui 
facilitent  l'Ouvrage » - Z04 

Qu  en  travaillant , on  doit  écrire  tout 
ce  qu'on  remarque  de  bon  ou  de  mau- 
vais. 104 

Qu  on  doit  écrire  exactement  les  dofes 
des  fondans , tant  des  couleurs  ten- 
dres que  des  dures.  205 

La  manière  de  faire  revenir  ô“  fécher 
les  couleurs  d' Email  broyées.  10 6 
T>es  palettes.  108 

Compofitions  des  teintes  dé  Emaux 
durs.  109 

Qu  on  ne  peut  donner  de  notions  cer- 
taines de  ces  teintes  -,  puifqu  elles  fi 
font  fuivant  le  goût  de  chaque  Pein- 
tre. xn 

Que  les  teintes  d' Email  fe  rangent  fur 
la  palette  i à peu  près  comme  celles 
de  la  Mignature.  215 

Que  le  Traité  de  Mignature  de  l'Au- 
teur, efl  fait  exprejfément  dans  l' ef- 


TABLE 

prit  du  travail  dû  Email.  11$ 

La  maniéré  de  connaître  , fi  toutes  les 
peintes  par  fondent  également . 115 

. Du  travail  des  rouges  de  Mars , des 
noirs  & des  perigueurs , après  avoir 
fait  l'ebauche  des  Emaux  durs.  114 
Slge  plus  l'ébauche  fera  forte , plus  l'Ou- 
vrage fera  beau  & facile  à finir.  2.14 
Slge  l'Ouvrage  ne  doit  aller  que  trois 
fois  au  feu  à fin  ébauche.  2.15 

Du  travail  des  rouges  de  Mars , des 
noirs  de  ccn  1res  & des  perigueurs.  114 
il  faut  faire  des  épreuves  de  tou- 
tes ces  couleurs.  215 

Sigge  les  couleurs  tendres  » ne  fe  gouver- 
nent pas  comme  les  Emaux  durs.  116 
£u'il  té y doit  avoir  que  le  rouge  de 
CM  1rs , & le  noir  de  cendre  qui  fer- 
vent a finir  tes  carnations.  117 
SIg’ il  a été  impoffible  à l' Auteur  , de 
dire  toutes  Us  petites  circonfiances  de 
fan  Art.  118 

Préparation  des  huiles  à'afpic , & ce 
que  c'efi.  Hy 

Slge  l'on  doit  broyer  les  Emaux  avec 
l'huile  d’afpic  comme  elle  efi , fortant 


DES  MATIERES. 

de  chez,  le  CMarchand.  2.I9 

J$jfil  faut  engra  jfèr  l’huile  d'afpic , 
four  en  travailler  , & comment  cela  • 
Je  fait.  1:0 

Pour  décrajfer  l’huile  d’ a fie.  zzi 

Pour  faire  l’huile  d’afpic.  ziz 

Pour  faire  l’huile  de  majhx,  lz$ 

Autre  huile  de  majhx.  12.4 

Traité  des  Emaux  flinquez*.  2.2,5 

J^uil  faut  employer  de  l'or  très- fin  four 
Les  Emaux  Jhnquez,  zi6 

ffjue  des  Emaux  clairs , il  y en  a de 
plus  durs  les  uns  que  les  autres . ti6 
ffjue  les  rouges  d' Emau  x clairs  5 ne  font 
rouges  . que  par  accident.  zij 

De  quoy  ces  rouges  fe  font.  ziy 

ffïue  l' Auteur  n’a  écrit  de  ces  Emaux. , 
que  pour  les  aprentifs.  ziB 

Traité  de  Peinture  fur  verre.  2.2.8 
fflue  les  Etats  doivent  cultiver  des  gé- 
nies propres  pour  ces  Arts.  119 

Jpue  dans  les  Arts,  le  plus  difficile  ejl 
d’inventer,  2-jo 

J<ue  François  I.  s’tft  particulièrement 
attaché  aux  Emaux  y & à la  Pein- 
ture fur  verre,  3.5a 


TABLE  DES  MATIERES. 

cgue  les  habiles  P < mires  Emaileurs , dr 
ceux  qui  petgnoient  fur  le  verre , fer  é- 
fer voient  leurs  p lus  beaux  fecrets.  t 3 i 
£ Auteur  croit  que  les  belles  couleurs  fur 
verre  ne  font  pas  perdues.  x 3 

jl  donne  les  moyens  d'y  parvenir. 
cyue  ces  belles  couleurs  ne  fe  peuvent  pas 
donner  à vil  prix.  134 

£)uil  y a des  beaux  verres  rouges  , où 
la  couleur  pénétré  dedans , & d'au- 
tres où  elle  n'ejl  que  fuperficielle.  13 6 
L’Auteur  donne  A méditer  aux  S fa- 
vans  fur  ce  fujet . %$, 


FIN, 


ERRATA. 

Page  51-  ligne  8 , Première  operation 
des  Poupres , lifez , des  Pourpres. 

Page  171.  ligne  11.  prêcc  , lifez, 
prefte. 

Page  184.  ligne  7.  cher  Arifte , hfez, 
cher  Artiite. 
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